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			PRÉFACE

			L’ouvrage livré au public présente le complément et une grande extension des travaux précédents du même auteur. La sénéchaussée des Lannes et sa nobilité ont très peu occupé les historiographes héraldiques des dix-septième et dix-huitième siècles ; les pays de Dax, Saint-Sever, Bayonne, Tartas et Mont-de-Marsan composant une partie du duché de Guienne avec les domaines des maisons de Foix et d’Albret, renfermaient, de 1600 à 1790, plusieurs centaines de familles nobles, parmi lesquelles vingt ou trente au plus ont eu leur place dans d’Hozier, Les Grands officiers, La Chesnaye des Bois, Le Nobiliaire de Guienne et l’Annuaire de la Noblesse.

			Frappé de ce silence des auteurs sur les vieilles races landaises, nous résolûmes, dans la faible mesure de nos forces, de combler cette lacune et de dissiper le préjugé qui n’admettait pas de véritable noblesse dans les pays cités. Déjà la majeure partie des familles nobles des Landes ont pris place dans les trois volumes de l’Armorial, à la condition : 1° D’avoir obtenu des jugements de maintenue de noblesse et fourni des preuves pour les ordres de chevalerie et les honneurs de la cour ; 2° D’avoir voté avec leur ordre en 1789 ; d’avoir été convoquées au han et arrière-ban de la noblesse de 1600 à 1700 ; 3° D’avoir possédé des qualifications nobles pendant plusieurs générations.

			Un Nobiliaire bien fait ne doit pas être étroit et exclusif, mais donner place à toutes les maisons dont les membres se sont signalés par des services militaires, ont occupé des fonctions de magistrature et des charges municipales dont les prérogatives, aux siècles précédents, s’exerçaient plus souvent l’épée au côté et la cuirasse au dos qu’en robe de jurat. Ce choix inattaquable en droit nobiliaire a trouvé des critiques. On nous reproche de retracer les annales de la petite noblesse ; on ne peut pas appeler petits les gentilshommes qui, sans être chevaliers du Saint-Esprit ou gouverneurs de provinces, ont servi leur roi avec honneur, n’ont pas trahi la cause de Dieu et de la justice, et dans les jours troublés ont suivi le droit chemin et se sont abstenus d’acheter les châteaux des nobles et des évêques émigrés et proscrits, ou de mettre la main sur les dépouilles des monastères. Hélas ! parmi les premiers acquéreurs des biens nationaux et ceux qui traitèrent avec la révolution pour l’achat des abbayes échelonnées sur les bords de l’Adour et du Gave, tous n’appartenaient pas au parti démocratique vainqueur. Les doctrines dissolvantes du dix-huitième siècle avaient affaibli le sens moral en France, et nous avons vu des élucubrations de légistes où la confiscation des propriétés ecclésiastiques par la main des rois et des grands seigneurs était érigée en droit. Heureux serions-nous de voir une de ces maisons de Dieu redevenir un lieu de prières, un foyer de science et de lumières.

			Revenons à la division de l’ouvrage. Au début, les extraits de dénombrements et hommages révèlent l’existence d’un certain nombre des familles puissantes du treizième au seizième siècle, dont quelques-unes, comme les Montolieu, ont partagé la gloire des guerres saintes. Viennent ensuite les généalogies par ordre alphabétique établies d’après les titres manuscrits de la Bibliothèque impériale et des Archives de Pau et de Tarbes ; les riches documents du château d’Amou ont servi à la composition de la notice de Caupenne. La filiation remonte au-delà de 1385, et si l’état de santé de l’auteur le lui eût permis, il aurait rapporté des archives d’Auch un manuscrit pour élucider et régulariser la période de 1200 à 1360.

			La généalogie de Poudenx offrait de grandes difficultés par le défaut d’harmonie entre les documents recueillis. Le jugement de maintenue du cabinet d’Hozier déroule une filiation peu intelligible et difficile à admettre ; plus clairs et concordants sont les titres manuscrits possédés par la famille, de 1100 à 1780, et les deux arbres généalogiques trouvés aux Archives de Tarbes et qui ont servi pour les preuves authentiques de l’Ordre du Mont-Carmel et Saint-Lazare ; le premier de 1100 à 1480, et le second de 1480 à 1780, se complètent et s’éclairent l’un par l’autre. Nous n’avions pas connaissance il y a deux mois, d’une notice de Poudenx dans le Dictionnaire de la noblesse, de La Chesnaye des Bois. La biographie de l’évêque de Tarbes, tirée du Gallia Christiana, est discrète et empreinte d’une indulgence que nous ne pouvons laisser passer sans réserves :

			« François de Poudenx ne put recevoir ses bulles d’évêque de Tarbes à cause de la part qu’il avait prise à l’assemblée hétérodoxe de 1682. Les écrits contemporains nous disent que l’abbé de Poudenx était fils du vicomte de Poudenx et de Gabrielle de Monluc et parent du maréchal d’Albret. » (Manuscrit. Abbé Dangeau, 1653-58.) — « Il paraissait toujours en colère, dit Legendre ; il bondissait pour peu qu’on lui résistât. Quelque chose de plus odieux, c’est que rarement disait-il du bien de personne ; il avait quelques saillies agréables, mais... » (Recherches de M. Charles Gerin sur l’assemblée de 1682, p. 241.)

			Nous aimons à croire que l’abbé de Poudenx, réparant la faute d’avoir été mêlé au conciliabule hérétique gallican de 1682, fit sa soumission au Pape pour être préconisé, et se rétracta sur la trop fameuse déclaration pour devenir sur son siége de Tarbes aussi ferme défenseur des droits de l’Eglise, qu’il avait été courtisan approbateur des prétentions usurpatrices du roi Louis XIV. Les protestants eux-mêmes improuvèrent la conduite du roi très-chrétien sur la régale, et M. Charles Gerin produit à ce sujet un jugement remarquable de Leibnitz (p. 307 et 308). L’auteur ne pouvait taire son sentiment sur ces questions ; sa manière de voir sur le gallicanisme ayant été formulée récemment dans un journal quotidien. Ecris ce que dois, advienne que pourra.

			Les articles suivants ne donnent pas lieu à des observations particulières ; on s’étonnera de voir figurer des généalogies de familles béarnaises. C’est pour montrer que nos voisins d’Outre-Gave ne sont pas dépourvus de vraie noblesse comme l’insinuent avec impudeur et ignorance l’abbé de Puyo et M. Latapie d’Asfeld. Indépendamment de plusieurs races illustres, d’autres familles de Béarn ont fait prouver leur noblesse par jugements des intendants des provinces, comme les Lafutzun, les Lavigne, et ont exercé avec honneur la profession des armes. Les Poudenx, les Caupenne, les Béarn d’Ussau, les Fortisson se rattachent aussi au Béarn.

			Nous terminons l’Armorial par une courte notice sur les Pic de Blays de la Mirandolle fixés dans les Landes dès le XVIe siècle, vivant à Labouheyre et étendant leurs rameaux ou donnant des preuves de leur existence à Mont-de-Marsan et Tartas. — L’Armorial de 1865 prouve bien l’attache de cette famille aux comtes et princes Pic de la Mirandolle, par la présence, dans la première ville, d’un cardinal de ce nom, parrain d’un enfant de Jean Pic de Blays de la Mirandolle.

			La fin de l’Armorial contient une revue des morts survenues dans les trois dernières années et des mariages récents ; encore quelques jours, et la chronique matrimoniale se fut accrue des noms de cinq familles de Bigorre, Landes et Périgord. Contentons-nous de faire entrevoir que ces évènements futurs intéressent les maisons de Saint-Angel et de Lataulade.

			Malgré le désir de l’auteur de faire connaître les armoiries de tous les électeurs de 1789 réunis à Dax, quelques blasons tels que ceux des familles de Lubet, d’Armand, de Pemolié, de Labernade, de Pinsun, du Cros, de Soustra, de Baure, etc., lui sont restés inconnus.

			La relation des évènements de la Basse-Guienne, Chalosse et sénéchaussée de Dax, de 1638 à 1670, complète notre volume. Ce document méritait une reproduction intégrale par l’intérêt et l’exactitude de ses renseignements historiques, et le tableau véridique des mœurs du temps exprimé dans une langue d’une originale naïveté (1).

			Sa tâche étant finie, l’auteur prie ses amis et ceux auxquels ses ouvrages seront de quelque utilité, de faire au plus tôt l’acquisition du présent volume, dont le premier produit réalisé est destiné à une offrande pour Notre Saint-Père le Pape et le Concile. Il n’a garde d’oublier les dévoués collaborateurs dont le concours efficace et les encouragements continus, pendant trois années, l’ont aidé à terminer son œuvre, enrayée par les défaillances d’un organisme ébranlé par la maladie. J’ai déjà nommé M. Gustave d’Olce, M. l’abbé Jules Bonhomme, M. J. d’Aleman, M. de Domec et M. Légé ; que ceux-là et les autres reçoivent l’expression de ma gratitude, avec les obligeants Archivistes de Pau et de Tarbes.

			15 août 1869. BARON DE CAUNA.
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			Ire PARTIE : 
DÉNOMBREMENTS, LIVRES 
TERRIERS, ACQUISITIONS, ETC.

			(TITRES D’ALBRET, TOME I, ARCHIVES DE PAU).

			E. 2. — Livre contenant les hommages faits au sire d’Albret qui s’ensuivent :

			Jean de Cauna, mary de Marguerite de Mirail pour le bourdieu de Boloron, alias de Camiade d’une lanne en la vicomté de Tartas.

			Le seigneur de Poyartin pour ladite seigneurie d. un paire de gands.

			Le seigneur de Montgrand pour ce que tient à Rangosse d. un paire de gandz.

			Carbon de Luppé pour la maison noble de la Salle, sans déclarer devoir et aussi pour le moulin appelé Saint-Aubin, et aussi pour la maison noble appelée de Lesquette (Armagnac).

			François seigneur de Lanne et Charles de Barsebat (Bessabat), s’offrirent faire hommage de Montoliu, mais n’y furent repceus pour ce que Jean Mellet s’étoit aussy presenté d’en faire (1519-1536-1508-1557 †. Jean de Mellet).

			Le seigneur de Bignolles pour la seigneurie de Bignolles (Vignoles).

			Le seigneur de Saint-Martin de Seignanx pour ladite seigneurie a. un fer de lance.

			Caillet de Lanne seigneur de La Ronche Chaleuz (2) pour Tausiède Poyalers et Leba et des biens assis a Sore, et pour la tuilerye en Castelgeloux et de la Motte et moulin de Mauries en Ailhas, et pour le cornau de Lucas en Born un espervier, un levrier, un fer de lance et trois paires de gands.

			Jean de Besaudun pour la couverie (caverie) d’Ages d. un paire de gands.

			François de Montoliu pour la seigneurie de Carritz et pour six bourdieux dixmes et moulin désignés sans debvoir.

			Le sieur de Labatut et Orgnoez comme mary de Marie D..., tout ce que tenait en Tartas à un faulcon.

			Le sieur d’Estivaux pour les maisons et cavaleries de Came et Ordize a un levrier blanc et un diner de quatre hommes a cheval, et pour sa part de Poyartin a une paire de garnis.

			L’abbé de Duvielle pour la paroisse de Gos et maison de Preischac, sans devoir.

			Carbon de Luppé pour la Leugue, Bascaules, Cremen et Arbailh la Contai (Arblade Comtal), sans devoir.

			Caillet de Lanne sieur de Baslade, par arrest se faict recevoir a hommage de Pissos et Ychoux, Lague, Leuze, Fresches de Mostey a un fer de lance doré.

			Jean de Brederède pour Saint-Laurenx et Arssan a un espervier. Promesse de bailler son denombrement dedans trois mois, à peine qui sera communiqué au procureur du seigneur et luy ouy veriffié, autrement le tout mis sous la main du seigneur. Du huitiesme de juin mille cinq cent dix-neuf.

			Le sieur de Lanne pour ladite seigneurie a une paire de gands.

			Le sieur de Viaudos pour ladite seigneurie a une paire de gands.

			Le sieur de Bederede pour lad. seigneurie un paire de gands et avec mesme qualité que ledit seigneur de Saint-Laurens.

			Le sieur de Hinx pour ladicte seigneurie a un paire de gand.

			Le sieur du Tey pour dicte seigneurie a un paire de gands. Le sieur du Bourg pour ladicte seigneurie a un paire de gands et y est son denombrement.

			Le sieur de la maison noble de Lassalle pour ladicte seigneurie a une paire de gands.

			Le sieur de Morton (Norton ?) pour lad. seigneurie et de la Motte, Moncuq, Mauhet, Luc, Saubescure, Lengaillac a un fair de lance et un paire de gands.

			Le sieur de Bassebat pour led. Bassebat, et la Bordie Molins, Ordizon, Airoux a un paire de gands éz mesmes qualités que ledit seigneur de Saint-Laurens.

			Le sieur de Bonnefont pour ladite seigneurie sans devoir.

			B. 10. — Un vidimus en parchemin faict par devant le lieutenant du sénéchal des Lannes au siège d’Acqs, d’un don faict par Alain sire d’Albret a messire Felix de la Baulère (alias de la Baulme), de la terre et seigneurie de la Harye pour en jouir par luy et ses hoirs descendants de lui et de Marguerite de Lalanne sa femme, avec réservation des foy et hommage, ressort et aydes ; et que ou ladicte lignée descendant dudit mariage faudrait, lesdits biens donnés retourneroient auxdits seigneurs d’Albret ou les siens en datte du quatorzième de décembre mille quatre cent quatre-vingt-seize, le consentement presté à ladicte donation par Jean roy de Navarre, fils dudict feu Alain, en datte du Nerac du dix-huitiesme juillet mille quatre cent quatre-vingt dix-sept, retenu par Morvilhe, et ledit vidimus faict le neufvième jour de febvrier mille cinq cent six. Signé Brocha, lieutenant, et Bodigue, greffier. Cotte B. 10.

			S. 10. — La coppie d’un contrat en papier contenant le bail a nouveaux fiefs faict par Jeanne rayne de Navarre a Estienne de Norton, sieur dudict lieu, d’un moulin communément appelé de Poyane, situé en la paroisse de Soubion au viscomté de Marennes. La rente annuelle et perpetuelle de trente-cinq livres tournois, payables moitié a Noël et l’autre moitié a saint Jean. En date de Pau du vingt-sixième du mois de juin mille cinq cent soixante-et-un, retenu par Jean de Miramont, notaire dudict Pau, et ledit vidimus signé Duprat, notaire, cotté T. 10.

			X. 2. — Articles contenant ce que la communauté de la ville de Saint-Sever a promis faire pour le vicomte de Tartas, pour avoir usage en la forest de Manco mais n’il y a que demie feuille y est signé le notaire qui a escrit. Cotté ladicte feuille X. 2.

			A. 3. — Livre terrier des rentes de la seigneurie de Tausiède en la vicomté de Tartas, faict par autorité de Jean de Lane sieur de Balhade, au mois de janvier mil quatre cent quatre-vingt-sept, cotté A. 3.

			Opposition de Estienne Talauresse, baille de Tartas, sur l’entérinement des lettres de don de la place de Guissen, faict par le roy à la dame de Gramont, laquelle opposition dit faire au nom du sire d’Albret le seizième jour du mois d’octobre l’an mille quatre cent soixante, cotté 4. B. 3.

			H. 3. — Trois hommages attachés ensemble des biens en la vicomté de Tartas. Le premier fait par Contors de Sanboéres pour ce qu’il tenait au lieu de Sauboères, paroisse de Saint-Vincent de Castard, au debvoir d’un paire de gants le treizième jour du mois d’octobre mille trois cent douze ; le second fait par Gaillarde de Campanse (ou Campanhe), pour ce que tenoit au lieu du Bon, paroisse susdite, avec un paire de gants desdits jours et an, tous deux faits a messire Amanieu sire d’Albret, et le tiers faict par Guiton de Montoliu pour la seigneurie de Carrist et bourdieux y designés sans debvoir déclaré faict a messire Charles sire d’Albret l’an mille quatre cent quarante-quatre, le treizième jour du mois de janvier, cottés G. 3.

			Instrument de l’an mille trois cent neuf contenant certaine sentence arbitraire baillée entre les seigneurs de Navalhes habitant de Castelnau, les habitans de Clarmont et le vicomte de Tartas pour raison du bois nommé Lucfres. cotté N. 4.

			Autre hommage de Jean du Puy faict a Monsieur le vicomte de Tartas, pour raison de ce que ledit Jean tenait de luy en la paroisse de Saint-Martin de Carsen du treizième jour du mois d’aout mille trois cent douze, cotté Z. 4.

			Hommage de Cibion de Montolieu sieur de Manos et de Villenave pour la quarte partie du lieu et chateau de Villenave et pour autres choses faict a Charles d’Albret vicomte de Tartas, le troisième jour du mois de janvier mille quatre cent quarante-quatre, cotté A. 5.

			Autre hommage faict a Amanieu vicomte de Tartas par P..., seigneur de la paroisse Saint-Jean Gibret, et autre hommage de Na Bertrande de Meyez du douzième jour du mois de mars mil trois cent treize, cotté B. 5.

			Autre hommage dudit douzième de mars année que dessus, faict par Na Guiraude dame de Serres audit vicomté, cotte C. S.

			Trois hommages et une lettre de la susdite datte au mesme seigneur par Nacontre Dupuy, pour ce qu’il tenait au lieu de Carsen ; l’autre de Bernard de Gos, pour ce que tenoit en la paroisse de Saint-Jean de Lier ; l’autre de Arnaud Aramon d’Ordise, pour le village d’Ordise avec ses appartenances, cotté D. 5.

			Hommage de Ramond de Montolieu de ce qu’il tenoit a Villeneufve de l’an mille quatre cent quarante-quatre, cotte E. S.

			Autre hommage de Gailhard de Payries pour ce qu’il tient en la paroisse Saint-Germain de Puyartin, faict audict seigneur le jour et an que dessus, cotte F. 5.

			Autre hommage de Marie et Marguerite de Campanse de ce qu’ils tiennent en la paroisse de Saint-Vincent de Castet ez autres lieux, de l’année que dessus, cotte G. 2.

			Autre hommage de Amanieu de Lane sieur de Tauziède, pour ladicte seigneurie de Tauziède, pour la cavalerie de Poyalée et d’Aubaa en la baronnie de Brassenx, faict audit seigneur le dix-neufvième jour du mois de décembre mille quatre cent quarante-quatre, cotte H. 5.

			Autre hommage fait par Estienne de Talauresse audit seigneur avec le dénombrement pour la terre de Boyrie appelée de Jourdaa avecques plusieurs autres terres, faict l’hommaige le vingt-deuxième jour du mois de mars mille quatre cent quarante-quatre, et le dénombrement a Tartas le sixième jour du mois d’avril 4445, cotté Y. 5.

			Autre hommage du second jour du mois de mars mille trois cent treize fait par Na Guiraut de Lasserres et Bernard de Mauléon son frère pour ce qu’ils tiennent audit Serres, cotté R. 5.

			L’hommaige de Na Arnaud Luz seigneur d’Estibaux, pour ce que tient a la paroisse Sainte-Marie de Noërs de ladicte datte que dessus, cotte L. 5.

			Autre hommaige faict par Raymond-Bernard de Montoser seigneur de Molac, pour ce que tient aux d. Sainte-Marie de Caremon (Clermont). de ladicte datte que dessus et tous lesdits hommaiges de Tartas ont été mis dans un sac, lequel est cotte au dessus M. 5.

			Transaction passée en la ville de Tartas le vingt-neufvième jour du mois de may mil cinq cent dix-neuf entre les habitans dudit Tartas et les habitans du lieu de Vic en Auribat sur les bois et forests de Soubemage Fourt et Baudigon, cotte R. 5.

			Un petit libre en parchemin ou est l’hommage du seigneur de Basaudun faict a Monsieur d’Albret, le vingt-septiesme jour du mois de décembre mille deux cent deux, avec quelques autres actes faict et passez sur ladite seigneurie de Bazaudun, cotte E. 6.

			La revendition du moulin de Tartas faite a messire Alain d’Albret par Monseigneur Bertrand de Boyrie, evesque d’Acs, au nom de Monsieur de Pry (Pouy) son frère, datte a Castelgeloux le dix-septième jour du mois de febvrier mille quatre cent quatre-vingt-dix-sept, cotte F. 6.

			Inquisition faicte du consentement des parties sur les fins et limites de Gosse et Seignenx à la requête de Arnaud Amanieu sire d’Albret et des manans et habitants de ladicte baronnie et Estienne Dacqs chevallier sieur de Gosse d’autre cotte A. 7. (1375-1380).

			Un cahier de papier contenant double de l’acquisition faicte par Edouard d’Acqs, alias de Brutals, de Alain sire d’Albret, de la terre et seigneurie de Saubusse pour le prix et somme de deux mille francs bourdelois, du quatriesme jour du mois de juin mille quatre cent soixante et seize ; autre double du rachapt de quinze ans baillé par ledit de Brutals audit sire d’Albret, par lequel appert comme ledit seigneur d’Albret lui bailla la Bailie en Marempne jusques audit temps ou autre temps plus long, dans lequel il aurait retiré laditte seigneurie de Saubusse desdits jours mois et an. Double d’hommage fait par ledit de Brutails au sire d’Albret de ladite terre de Saubusse en la charge d’un levrier blanc ayant un collier de cuir en son col beau et honneste, datté comme les précédents. Lesdits instruments retenus par Jean de Fermo et Pierre Albarety, nottaires au lieu de Tartas. Ledit cahier cotte I. 7.

			Lettres de fondation de l’abbaye de Vielle alias de Pontons du dix-huitiesme jour du mois de janvier mille quatre cent cinquante-trois, retenues par Jean de Ferrand, notaire d’Acqs, faite par Tortus roy dixième. Cotte Z. 7.

			Arbitrage et sentence arbitraire entre Pees d’Albret sieur de Guissen et les habitans dudit Guissen d’une part, et le seigneur de Gramont et les habitans de Gosse, Seignanx, Marempne et autres d’autre, a cause de certains padouans et excès, a cause d’iceux, de l’an mille trois cent quarante-neuf, le huitiesme jour du mois de juillet, signé Jean d’Ardie, notaire d’Acqs et cotte B. 7.

			Coppie des lettres aplicquées par lesquelles le prieuré de Pontons qui estait à la presentation du sieur de Tartas fut annexé au chapitre d’Acs et en rescompense de ce fut donnée audit seigneur de Tartas la presentation des eglises de Tartas : Sancti Agani, Sancti Petri de Begario, Sancti Laurentii de Audono de Lierio de Laureda, Sancti Martini de Gussa, Sancti Laurentii de Loerio, de l’an mille quatre cent cinquante-six, signé de Airosa et cotte K. 8.

			Arbitrage et sentence arbitraire entre Pierre de Contress de Bayonne et Empeys de Poylaut sieur de la Lanne, prononcée par Vidau de Castel, maire de Bayonne et l’archiprestre de Gosse, touchant le moulin d’Arransède et ses appartenances de l’an mille trois cent trente-quatre, cotte T.7.

			Sentence arbitraire par laquelle est adjugé au sire d’Albret contre le sieur de Talance le moulin appelle de Lannest et la moitié du péage ez concurrence du lieu de la Harie, du premier jour du mois de juillet mille quatre cent quinze, cotte L. 8.

			Achapt de la vicomté de Tartas, de Maucor, Castel, Camarde, Auribat, Clairmont, Minbaste, Rion, Mixe, Ostabarets et autres terres, faicte par messire Amanieu sire d’Albret de Arnaud-Ramond d’Acqs, pour le prix de cent mille francs bourdalois, du mois de janvier mille trois cent huit, cotte M. 8.

			Hommage fait par Arnaud de Vianne habitant de Linxe en Marensin, au debvoir d’un faucon garni de sonnettes, gant et chapperon, de l’an mille quatre cent soixante et quinze, collé N. 8.

			Un sac ou est le rachapt de la seigneurie de Saubusse faicte en l’an mille cinq cent cinquante-deux, avec le procès-verbal des commissaires, avec le compte en liasse qu’ils en ont rendu en la chambre des comptes a Nerac, le premier jour du mois de septembre mille cinq cent cinquante-trois, cotté P. 8.

			Un cahier en papier couvert de parchemin ou y a plusieurs baux a nouveaux fiefs faicts en la baronnie de Seignanx par le sieur de Bordenave, lieutenant au siège de Tartas, en l’année mil cinq cent vingt-quatre, retenus et signés par maistre François de Batz, nottaire royal de Tartas, cotté R. 8.

			Sentence pour le roy de Navarre contre le sieur de Novailles concernant Saubusse, cotté T. 8.

			Trois pièces attachées ensemble l’une desquelles est l’instrument d’acquisition de la seigneurie de Saubusse, Saas et Angomer faicte par le sieur de Novailles, du sieur de Brutails de l’an 1529 ; l’autre un instrument d’afferme de ladite seigneurie de Saubusse, et la troisième une procuration pour le rachapt dudit Saubusse, cotté U. 8.

			Le contrat de mariage entre Madame (il y a Navarrine) de Bertheuil avec Arnaud Arramon vicomte d’Orte, avec cinq cents livres de mariage et cinq cent francs de debtes, retenu par Raimond Gounault, notaire de Bazats, le dernier de juillet mille trois cent cinquante-six, cotte G. 9.

			Achat faict par messire Amanieu sire d’Albret, des vicomtés, baronnies et seigneuries de Tartas, Meilhan sur Tartas, Maucor, Gamarde, Auribat, Clarmont, Minbaste, Hinragan (Hourgave), Ostebare, Arrase, Arrion, Villenabe, Fleurante en Béarn et Bug.

			Arnaud Arramon d’Acz pour cent mille francs bourdelois, datté du cinquiesme de janvier mille trois cent huit et signé Jean du Prat et scellé en pendant, cotte H. 2.

			Rolle en parchemin contenant les hommages de la vicomté de Tartas, bien signé et tesmoigné des hommageables qui s’ensuivent :

			Arnaud-Guillem de Caupenne, pour la Lague, au devoir d’un paire d’esperon doré, le dix-neuvième de décembre mille quatre cent quarante-quatre.

			Bernardon seigneur de Cauna, pour la terre d’Escobers pres Saint-Sever, au devoir d’un paire de gands desdits an et jour.

			Amanieu de Lane seigneur de Vallade, pour la seigneurie de Ponthons, avec un paire de gants desdits an et jour.

			Autre Amanieu seigneur de Sainte-Croix, pour ledit Ste-Croix et le bois de Carsents, avec un paire de gands desdits an et jour.

			Arnaud-Guillem de Bailenx seigneur de Poyanne, pour Lesgo et Saint-Yaguen, sans devoir desdits an et jour.

			Jannot de Besaudun, pour la maison de la Mondrie, pour Lobiensa d’Arispier, sans devoir desdits an et jour.

			Estienne de Talauresse, pour le bourgdieu appelé le Mas, situé à Sainte-Croix, avec cinq sols morlas desdits an et jour.

			Maistre Pierre de Saubanère (ou Saubambe), pour le bourdieu du Poy et terre de Marcadès, avec un paire de gands desdits an et jour.

			Arnaud Dagos de Tartas, pour le bourdieu de Cournau de Gardesse, paroisse de Begar, avec un denier morlas desdits an et jour.

			Jean seigneur de Montolieu, pour iceluy villenabe (ou village) de Garrosse, le greguy de Sauciart, sans debvoir du dixiesme de decembre mille quatre cent quarante-quatre.

			Amanieu de Lane (lande) seigneur de Baslade, pour Tausiède, Prialez et maison du Barsaus, sans devoir desdits an et jour.

			Jean de Besaudun dit Prehon, pour la moitié d’Auros en Brassens, sans devoir desdits an et jour.

			Guitardon de Besaudun, pour le lieu de Villenabe en Brassens, sans devoir desdits an et jour.

			Jannot de Besaudun, pour les lieux d’Agés et Bailongue, sans devoir desdits an et jour.

			Le sieur de Saincte-Croix pour ce qu’il tient a Bailongue, sans l’exprimer et sans devoir desdits an et jour.

			Françoise de Sainte-Croix, pour les maisons d’Arengosse et Marcillac, sans devoir desdits an et jour.

			Guiton de Montoliu, pour Manos, sans devoir desdits an et jour.

			Ramonet de Montoliu, pour la maison de Saint-Simon a Bailongue, sans devoir desdits an et jour.

			Guiton de Montoliu, pour la maison de Carriz en Ossè (Dusse) et pour le bourdieu de La Serre, sans devoir desdits an et. jour.

			Amanieu de Montoliu, pour la maison Dufourc, sans devoir desdits ans et jour.

			L’abbé de Duvielle, pour la paroisse de Gos et maison de Preschac, sans devoir desdits an et jour.

			Arnaud-Guillem de Bailenx seigneur de Poyanne, pour iceluy Baylenx et la futae, sans devoir desdits an et jour.

			Girard de Luis, pour sa seigneurie de Bordes, sans devoir desdits an et jour.

			Estienne de Talauresse, pour Castelmerlo, sans devoir desdits an et jour.

			Arnaud-Guillem de Bailenx, pour Castaignos, sans devoir desdits jours et an.

			Jean de Montolieu, pour la maison d’Orsan (ou Orran), sans devoir desdits jours et an ; il est cotté ledit rolle Z.

			Hommage fait par messire Charles sire d’Albret a Charles fils et frère des roys ; duc de Guyenne, des seigneuries d’Albret Pissos, Born, Mimisan, Tartas, Meilhan sur Tartas, Manos, Gamarde, Auribat, Clarmont, Mimbaste, Horgabe (3), Rion, Lesperon, Laluque, Pontons, Brassenx, Ariusan, La Harie, Herbefavere, Sabres, Marinsan, Marempne, Saubusse, Gosse, Seignanx, Gussen (4) et Mirepoix (5).

			Fait à Cahors, le. vingt-unième de fevrier mille quatre cent soixante-dix-neuf, cotté P. 2.

			K. 6. — Double d’articles que le sire d’Albret fait remonstrer au roy touchant les privilèges des Lannes, les comtés de l’Isle en Jourdain et d’Armagnac, la paroisse de Houerregave, partie de la paroisse de La Lucque et Ponthonx. Les hommages de Josse et Yosse, le village de Moscardés et autres, Langoyran, la baronnie de Seignanx et Bourg de Saint-Esprit, cotté L. 6.

			Le testament de Narnault de Tartas, chanoine et chantre de Burcxz (Buch ?) chanoine Dacqs, du huictiesme de may mille trois cent quinze on faict son héritier Jeannot son fils et luy substitue la vicomté de Tartas et certains (biens) que avait audit Tartas dedans ledit testament déclarez ; pourra servir a la reformation dudit Tartas pour vérifier quels sont lesdits biens et qui les possèdent. Cotté R.

			Achapt des paroisses de l’Esperon, d’Arrast et d’Arion faict par messire Amanieu sire d’Albret, de Amanieu Ramond vicomte de Tartas, pour la somme de vingt-cinq mille livres sols mort, et y sont descripts par le même, touttes les rentes desdictes paroisses avec le nom des te, nanciers. Faict le treizième jour du mois de may mil trois cent cinq, cotté K. 2.

			La possession de la baronnie de Horgabe prinse par le sire d’Albret avec le serment par luy presté aux habitans et par les mesmes habitants audit sire, le dix-septiesme jour du mois de febvrier mil quatre cent soixante, cotté 0.2.

			Double de l’hommage de Thomas de Caupenne de ce qu’il tient en la duché de Guyenne, faict au duc de Guyenne roy de France de l’an mille quatre cent soixante–neuf, coppié par Dohuc. Cotté E. 7.

			Hommage de Gombaud de Caupenne escuyer, fait a Gaillard de Durefort sieur de Blanquefort, de ce qu’il tient dudit seigneur en la seigneurie dudit Blanquefort, de l’an mille trois cent quarante-six, signé Raimond de Lisselier. Cotté F. 7.

			Certaine sentence arbitraire prononcée par messire Amanieu sire d’Albret, entre les seigneurs de Bassebat et de Brutails, en datte sous le neufviesme de mars mille trois cent treize, cotté G. 5.

			Vidimus de la bulle par laquelle le prieuré de Saint-Caprasi de Pontons fut uni a la table (mense) du chapitre d’Acqs, duquel la presentation appartenait au vicomte de Tartas et en récompense les églises de Tartas, desquelles la présentation appartenait au prieur dudit prieuré demeurèrent en la presentation dudit vicomte, du dix-septiesme jour du mois de juillet mille quatre cent soixante. Signé : de Manso, vicarius et officies acquensis et Johannes de Porta notarius acquêns. Cotté X. 6.		(Extraits des titres d’Albret. A. C. C.)

			Dénombrements des vicomtés de Marsan, Tursan et Gabardan (Armagnac), etc., 
etc. — Archives de Pau, domaines de Foix, Navarre et Albret :

			1538. — Commissaire Jacques de Foix seigneur évêque de Lescar.

			Maistre Arnaud de Chinans sieur de Lartigue dit Compay, Gautier de Bourdeilles, 1538.

			Bernard deu Juncar a Campagne, 1538.

			Bertrand de Bordenave bourgeois et jurat de la ville du Mont-de-Marsan, possède la gentillesse de Maurans, nommée la Molle de Maurans et moulin dudit lieu.

			Robert de Philip prebendier de la Palide : Philip au lieu de Taler, 1538.

			Noble Guiraud de Montlezun seigneur dudit lieu possède la moitié de toute la justice du lieu du Vignau, et tient l’autre moitié ledit seigneur vicomte de Marsan.

			Johannot de Labarbe autrement dit Castille (Cazères). Thomieu de Parage : Bernard de Serres seigneur du Cadrieu.

			Pierre d’Aydie seigneur d’Ognoas, Arthez, Heyres et de Lyas au baillage de Villeneuve de Marsan, 1538.

			Bertrande de Laburthe damoiselle seigneur de Coqueren es Coquerens.

			Bernard de Fargues, a la requeste dudit d’Esgarrebaque seigneur de Guraube.

			Noble François de Monlezun seigneur de Bahus.

			François Pomèz d’Arrimbles, 1538.

			19 février 1538, noble homme François de Monlezun seigneur de Bachen.

			Jean de Bessabat sieur de Canenx ; Jean de Bessabat, 26 février 1538.

			Mon. p. de Lassus.

			Lubat de Laminsans.

			18 février 1538, Miqueu de Baradat.

			Vassaux du Marsan 1538 :

			Le sieur de Lucmau, de la baronnie de Capsius.

			Le sieur de Marsan conseigneur de Roquefort.

			Peyroton de Prugue.

			Bertrand de Bordenabe du Mont.

			Jean Dubois du Mont sieur de Brocas.

			Le sieur de Moras de Roquefort.

			Castains de Saint-Justin, pour la maison d’Escanebaque et autres.

			Lo prebender de Magdeleine autrement de Caunaa.

			Maitre Domenges de Prugue, escolier étudiant de l’université de Paris, commandant de la commanderie de l’hospital de S. Johan deu bourg de Lafontaine, diocèse d’Aire.

			Procuration du dernier avril 1538, retenue par François Bastonneau et sieur Vincent Maupeou, clers notaires du roy de France en son Chatelet de Paris.

			Meste Arnaud de Tauziè de, pretre (prebendier) de Bougue. Noble Pierre de Farbaust sieur de Meignos.

			M. Ricard Fos, pretre tresorier principal de la dioceze d’Aire.

			Maitre Fabien de Saint-Julien, docteur, abbé de Saint-Loubouer, vicaire général de Réverend Père en Dieu : messire Jacques de Saint-Julien, evesque d’Aire.

			Noble François de Pomez seigneur d’Arrimbles.

			Noble Pierre d’Aydie sieur Donfioas.

			Noble Arnaud de Chinans sieur de Lartigue.

			Noble Pierre de Marsan.

			M. Jean de Capfaget, lieutenant du senechal de Marsan. M. de sieur de Boust sieur de Lonquerelles en Marsan

			Nicolas de Boust, docteur en médecine, sieur de Longuereales.

			Antoine de Baradat.

			Nobles Lubat de Laminsans ; présents nobles seigneurs d’Aguos ; Menau du Bod. de Renung ; Francès de Candalle seigneur de Doazit ; Jean Dubois seigneur de Brocas ; Peyrot de Saint-Aubin de Renung et Jou Menaut de Manco, notaire, etc.

			Sanche Diesse, habitant de Bayonne, trésorier de Navarre, tuteur maternel, gouverneur de Nicolas Dorty et Marguerite d’Orty enfants mineurs, fils et filles légitimes et naturels de feus honorable homme maître Pierre d’Orty licencié en droit, sieur de Gaillères, en son vivant juge ordinaire de Marsan, et damoiselle Marie Deysse sa femme.

			(Extrait des originaux. A. C. C.)

			Dénombrements de 1600 à 1754, avec les blasons des seigneurs dénombrants, 1751.

			De Laborde Saint-Loubouer.

			C’est l’aveu et denombrement que baille par devant volts nos seigneurs de la chambre des comptes, aides et finances de Navarre : messire Bernard-Henry de Laborde, ecuyer, seigneur de Saint-Loubouer, habitant dans la maison de Barsac dudit lieu, en conséquence de l’hommage par lui rendu le 12 du présent mois de janvier 1751, pour raison de la troisième partie de la seigneurie dudit Saint-Loubouer au devoir d’hommage lige et serment de fidélité.

			Le dénombrant déclare : haute, moyenne et basse justice dans toute l’étendue de ladite paroisse de Saint-Loubouer, droits de greffe, fiefs, cens, rentes, lods et ventes, échange, herbages et carnaux, droit de nommer les officiers pour exercer la justice, laquelle justice est par indivis avec deux autres seigneurs de ladite paroisse dont le roy et ledit sieur abbé possèdent une partie. Item par acte public du 27 août 1677, Brethous Baillet reconnut devoir à noble Jean-Jacques de Laborde ayeul du dénombrant, — 4 s, 6 d. Il a trouvé le contrat de vente de la terre et seigneurie de Saint-Loubouer avec les droits en dépendant, passé en faveur de noble Jean-Jacques de Laborde son ayeul, du 6 février 1659, par la dame Dupont : Ce dernier rendit hommage devant les trésoriers de la généralité de Guienne le 15 décembre 1679, et fournit le dénombrement le 18 octobre 1679 ; le jugement et arret de vérification est du mois de septembre 1679. Signé St-Loubouer de Laborde et scellé du cachet ordinaire dudit seigneur dénombrant.

			(Parti au 1 d’azur à trois besans d’argent 2 et 1, coupé d’argent à trois barres de sable ; au 2 d’azur à un lion d’or qui est de Caucabanes.)

			De Ferron d’Ambrus seigneur de Carbonieux, dénombrement de 1681, porte : écartelé au 1 et 4 de gueules à un chevron abaissé d’or accompagné de trois étoiles du mesme rangées en chef et en pointe d’un croissant d’argent surmonté d’un besan d’or ; au 2 et 3 d’or à trois roses de gueules 2 et 1. (Archives de Pau.)

			Du Camp d’Orgas et de Mellan, 1680 à Tartas : d’or à un chêne de sinople sur une terrasse de même, soutenu par deux lions affrontés de gueules, surmonté d’un croissant aussi de gueules accosté de deux étoiles de même.

			Dénombrement de noble Antoine-Augustin de Poyferré seigneur de Varenne baron d’Arricau et Maignos, 1680 : Écartelé au 1 et 4 d’argent au chevron d’azur accompagné de trois marmittes de sable 2 et 1, et un chef d’azur chargé de trois étoiles d’or qui est de Poyferré ; au 2 et 3 d’azur à deux lions affrontés d’or lampasses et armés de gueules supportant une ange d’argent qui est de Prugue, couronne de baron. (Archives de Pau. B. 1336.)

			Dénombrement de Jean-Charles de Castelnau seigneur de Brocas et Jupoy du 28 may 1680. « Pour laquelle seigneurie directe bien noble et fiefs, je procède tant de la succession de feu noble Bernard de Castelnau seigneur de Jupoy et Brocas mon père, que par acquisition que j’ai faite de demoiselle Thérèse de Ponsan de Lartet veuve à feu noble Bernard de Bordes vivant seigneur en sa partye de Brocas. A. 1314 ».

			Armes : Écartelé au 1 et 4 de gueules au château d’or donjonné de trois pièces ; au 2 et 3 d’argent au lion de gueules, casque de front avec ses lambrequins.

			Du 14 février 1680, dénombrement de Joseph Deigts seigneur de Saint-Go et messire Jean Dulin au nom et comme aïeul paternel des enfants de feu messire Bertrand Dulin de Marsan son fils, en 1680.

			De Pommiès.

			Aveu et dénombrement de Bourdens et Rimbles en 1680. Vente de la justice de Rimbles faite par le sieur de Ravignan le 7 juin 1680 : Contrat d’obligation passé par noble Lubat d’Aydie seigneur d’Ognoas en faveur de noble Bertranon de Pomiés seigneur de Rimbles du quatrième février 1499 : Contrat de vente passé par noble demoiselle Bertrande de Pomiés femme de Larremont de Nabère en faveur de noble Jacques de Pomiés seigneur de Rimbles et Agnette de Pomiés dame de Maureillan des droits et prétentions qu’avait ladite Bertrande de Pomiés sur les rentes et revenus de la seigneurie de Rimbles des dix-huit février mil cinq cent huit. Autre contrat de donation fait par Bertrand de Pomiés seigneur de Rimbles, en faveur de noble Catherine de Serres Gaston sa femme, du dixième mars mille quatre cent soixante-sept : Contrat de transaction passé entre noble Bernard de Pomiés seigneur de Rimbles, les jurats et habitants de ladite paroisse que ledit sieur de Rimbles bailla aux habitants moyennant un écu petit de rente et certaine courvées et services personnels du 12 mars 1650 : Contrat de cession fait par ledit noble Bernard de Pomiés en faveur du sieur de Ravignan sur la dame marquise de Castelnau, 1649. Testament de feu noble Joseph de Pomiés père du dénombrant, 25 décembre 1630, prestation du serment de fidélité prêté à Sa Majesté devant M. Jean de Laborde, lieutenant au siège de Saint-Sever : Hommage et prestation de serment de fidélité par devant Monseigneur Jacques de Foix, évesque de Lescar, commissaire délégué pour la réformation de domaine de Marsan, etc., etc. 1538. (Archives de Pau.)

			N. B. — En résumé, nous ne connaissons de la famille de Pomiés que les degrés suivants :

			1° Noble Jean de Pomiés seigneur de Rimbles, 1466. (Archives de Barbotan.)

			2° Noble Bertrand de Pomiés seigneur de Rimbles, 1467.

			2 (bis) Bertranon de Pomiés seigneur de Rimbles, 1499.

			3° Noble Jacques de Pomiés seigneur de Rimbles, 1508.

			4° Noble François de Pomiés seigneur d’Arrimbles, 1538. Dans ce dénombrement est nommée la chapellenie de Cauna près Villeneuve. (Archives de Pau.)

			5° Noble Joseph de Pomiés seigneur d’Arrimbles, 1630, père de Bernard.

			6° Noble Bernard de Pomiés seigneur de Rimbles, 1630, 1649, 1650, qualifié en 1680.

			Noble Bernard de Pomiés, écuyer, seigneur de Rimbles, Gardens et autres lieux. (Trésor de Pau.)

			7° Noble Jean-Marie de Pomiés seigneur de Bourdens, 1750-1764.

			8° Noble Joseph de Pomiés seigneur de Bourdens, 1764, mort en 1794, condamné par le tribunal révolutionnaire de Saint-Sever. (Voir l’Armorial de 1865, p. 494.)

			1674. Dénombrement de messire Joseph de Lobit, prébendier de Commodema (Pau).

			Jean-Joseph de Captan, écuyer, seigneur de Bourouillan, 1754. Je fournis ce dénombrement procédant du chef de messire Charles de Monbeton mon auteur. Porte pour armes : Écartelé au 1 d’azur à trois étoiles d’or ; au 2 d’azur au cygne d’argent ; au 3 d’azur à un chevron d’or accompagné de cinq besans de même, 2. 1. 2. : au 4 d’argent à trois rivières de gueules (Pau).

			Dénombrement de Charles de Monbeton de Bourouillan, écuyer, 1730. Écartelé au 1 et 4 d’azur à la croix d’or qui est Bourouillan ancien ; au 2 d’or à deux urnes antiques (vases) ; au 3 de gueules à deux clarines ou clochettes d’argent.

			Article 51 : Plus, je dénombre avoir le droit en seul de faire coiffer les filles dudit lieu et paroisse de Bourouillan le jour qu’elles épousent, lesquelles sont obligées de me faire avertir par un de leurs plus proches parents deux ou trois jours à l’avance, pour lequel droit l’épouse doit me donner en rendant la coiffure une paire de chapons et un ruban pour la ceinture. (Archives de Pau.)

			Domaine de Navarre, Cazalis, Lannemas, Bonnegarde, 29 mai 1681. Sieur Matthieu Costedoat, commandant la brigade de convoi à Sault de Navailles, commis pour recevoir le dénombrement de Lannemas : Mr Maitre Arnaud-Jean de Brethous seigneur de Lannemas (Pau).

			Pierre de Cloche baron d’Arthos seigneur de Lahouze et Bonnegarde, terres que je possède en qualité de fils et héritier de feu noble Pierre de Cloche seigneur baron d’Arthos, mon père, en 1681. M. de Vincens, homme d’armes, fils de feu Michel de Vincens y est mentionné.

			Noble Pierre de Cloche, écuyer seigneur baron d’Arthos et de Lahouse, porte : Écartelé au 1 et 4 d’azur à la cloche d’argent ; au 2 d’or au lion de gueules ; au 3 d’or à trois rivières d’azur, casque de chevalier.

			Alias : au 1 et 4 de gueules à la cloche d’argent ; au 2 d’azur au lion d’or ; au 3 d’azur à trois rivières d’argent.

			N. B. — Dans ce blasonné, trois quartiers sont communs à la branche de Cloche Fargues de Cadrieu. (C. C.)

			Noble Samuel de Taret, écuyer, seigneur de Loubens, 1680. Dénombrement de l’année 1617, fourni par devant Mr Me Jean de Laborde, conseiller du roy, lieutenant général criminel en la sénéchaussée des Lannes au siège de Saint-Sever, commissaire député par Sa Majesté pour la réformation de son ancien domaine de Navarre et viscomté de Marsan, Tursan, Gabardan et baronnie de Capsius, par feu noble Jacques de Taret seigneur dudit lieu de Loubens vivant son père ; 23 juillet 1680.

			Armes : Écartelé au 1 et 4 d’argent au levrier courant de sable ; au 2 et 3 de gueules au lion morné d’or.

			Pour copie conforme : Pau, 2 mai 1866, Bon DE CAUNA.

			21 mars 1708. Marsan E. 80 de l’ancien inventaire.

			Ceci est l’aveu et dénombrement que je messire Jean-François Dulin baron de Marsan seigneur de Beaumont, de Gaube, de Peyrelongue, met et baille par devant vous nos seigneurs de parlement, chambre des comptes et finances de Navarre, suivant l’acte d’hommage rendu à Sa Majesté par devant vous nos seigneurs, le quinzième jour du mois de mars l’an de grâce 1695, des droits, terres et seigneuries de Gaube vicomté de Marsan, Peyrelongue, Benquet et Benquerots, château, bois, bien nobles, fiefs, rentes, justice haute, moyenne et basse et autres appartenances et dépendances que je possède en plein, foy d’hommage du roy mon souverain seigneur.

			Premièrement, je possède noblement la seigneurie de Gaube, le château et maison seigneuriale ; plus, je possède noblement la métairie de la Claverie.

			Plus, la métairie noble de Couchot ; plus la métairie de Lacrouts ; plus les terres et prairies de la Grande Marianne.

			Plus, je possède noblement la justice haute, moyenne et basse dans la paroisse de Gaube, etc.

			De plus, moi seigneur de Beaumont, suis tenu à fief, foy et hommage pour raison des choses cy dessus dénombrées, faisant redevance au roy sçavoir : pour la terre et seigneurie de Gaube et bien nobles cy dessus spécifiés, un gand de fauconnier, et pour les seigneuries de Peyrelongue, Benqué et Benquerots une paire de gants blancs ; et oultre ce, je suis obligé d’aller servir le roy en cas de guerre et de payer annuellement dix-neuf sols à chaque jour de saint Remy, pour la haute justice que j’ay acquise du sieur de Ravignan, acquéreur de Sa Majesté. Lequel aveu et dénombrement je certifie véritable sauf le plus ou moins, promettant que s’il vient autre chose à ma connaissance d’en faire une déclaration au roy ou à ses officiers. En foy de quoy j’ai signé le présent aveu et dénombrement, le 21 mars 1708. De Lin Marsan.

			Sceau : Sur le sceau se trouvent les armes : Écartelé au 1 et 4 d’argent au lion de gueules ; au 2 et 3 d’azur à trois merlettes d’argent, 2 et 1. Couronne de marquis, supports deux anges. (Archives de Pau.)

			De Cloche.

			L’extrait du dénombrement de Gabriel de Cloche, 20 juillet 1726. Ceci est l’aveu et dénombrement que donne noble Gabriel de Cloche Fargues, écuyer, seigneur de Cadrieu en la juridiction de Duhort, en la vicomté de Marsan, par devant nos seigneurs de la chambre des comptes, aydes et finances de Navarre.

			Suit un petit dénombrement d’une page avec le sceau suivant : Parti au 1 d’azur à une cloche d’argent : au 2 d’or à un lion de gueules rampant surmonté d’une étoile ou flanchis du même, couronne de comte supports deux lions.

			Dans l’arrêt de vérification on voit que M. de Cloche a produit :

			1° Un dénombrement fourni le 26 février 1538, par noble Bernard de Serres sieur de Cadrieu ;

			2° Un hommage prêté par noble Jacques (Deschars ?) seigneur de Cadrieu, le 25 octobre 1666 ;

			3° Un dénombrement fourni le 3 décembre 1670, par Jacques d’Eschard sieur de Cadrieu ;

			4. Un dénombrement fourni par noble Joseph de Cloche Fargues seigneur de Cadrieu, du 13 septembre 1680 ;

			Un hommage prêté le 9 septembre 1673, par le sieur Fargues pour la moitié de Cadrieu ; enfin, un autre hommage d’août 1695, prêté par noble Joseph de Cloche Fargues seigneur de Cadrieu.

			De Pujolé.

			Le 28 septembre 1727, M. de Pujolé fournit son dénombrement pour Tachousin. Les ancêtres du seigneur de Pujolé ont déjà fait leurs preuves. Le dénombrant se qualifie de messire Joseph de Pujolé, chevalier seigneur vicomte de Juliac et d’Argelouse baron de Fieux, Tachousin et autres places, grand sénéchal des Lannes, habitant du château noble de Juliac.

			De Prugue.

			Le 10 juillet 1757, dénombra noble Joseph-Augustin de Prugue, écuyer, habitant de Saint-Sever au nom et comme héritier de dame Marthe-Angélique de Cloche, sa mère ; celle-ci donataire de M. Daniel de Cloche Lahitte sieur de Mauléon. son père, pour la seigneurie de Marin (en Bahus-Jusans).

			De Barbotan.

			Le 25 mai 1736, dénombra noble Jacques de Barbotan seigneur de Mormés, comme mari de dame Louise de Lartigue dame de Maupas. Il fournit un dénombrement fait par Antoine de Barbotan en 1538, un hommage fourni par le seigneur de Mormés le 10 avril 1669. — Un dénombrement fourni par Bernard de Barbotan seigneur de Mormés, du 20 septembre 1634. — Un dénombrement fourni par noble Simon-Charles de Lau, du 20 juin 1673, pour la terre de Maupas. — Un jugement rendu par M. Foucaut, qui autorise le dénombrement fourni par la dame Jeanne de Fouert dame de Maupas, veuve de noble Simon-Charles de Lau seigneur de Maupas, du 9 mai 1680.

			Les armes sont : Écartelé au 1 et 4 d’or à quatre pals de sable ; au 1 et 3 de sinople plein. Couronne de comte.

			De Prugue.

			Dénombrement d’Adam de Prugue, conseiller du roy et lieutenant général de Marsan seigneur de Cezeron, du 7 avril 1639.

			Le 16 février 1739, dénombra noble Jean-Marie de Prugue seigneur de Baguera.

			Le 12 décembre 1633, dénombra noble Adam de Prugue-Micarrère sieur de Vacquera en Baustens, escuyer du roy en la grande écurie de sa maison, habitant en sa maison noble de Vacquera. Dans une publication, Adam de Prugue est qualifié écuyer de Monseigneur le duc de Candalle. (E. 1269 Pau.)

			De Puyolé.

			Le 4 avril 1728, dénombra Messire Joseph de Puyolé, chevalier seigneur vicomte de Juliac, Argelouse et Labatut, baron de Fieux seigneur de Tachousin, Gaillères et autres places, grand sénéchal des Lannes. Il produisit le contrat de vente de la seigneurie de Tachousin, consentie le 17 juin 1627 par (N), en faveur de noble Jean-François Puyolé vicomte de Julliacq. Un dénombrement fourni par noble Jean Olivier de Pujolé vicomte de Juillacq, le 27 octobre 1664.

			Dans les armes on voit un coupé, le 1 chargé d’une étoile ; le 2 d’azur au porc-épic d’or. Couronne de marquis.

			Jean d’Aons baron de Hontanx (1680-1700), scelle son dénombrement de ses armes, où l’on voit : Écartelé un léopard passant au 1 et 2, trois fasces au 3, et un sanglier au Couronne de comte, supports deux anges.

			Alias Jean-Bernard d’Aons baron de Hontans : Écartelé au 1 d’azur à deux lions passants d’or ; au 2 d’or à deux levrettes de sable ; au 3 d’or à trois fasces de gueules ; au 4 d’azur à un agneau pascal d’argent.

			De Sarraute-Lassale (1689, 1698, 1702).

			Aujourd’hui 10 may 1702, au lieu de Poursiugues, se sont constitués en leurs personnes noble Jean-Pierre de Sarraute seigneur de Lassalle, habitant à Boucoiie d’une part, et Jean-Pierre du Sire sieur de Cardenau (Casenave), habitant au présent lieu d’autre part. — Noble Henry de Sarraute, 1694. Jean de Laudinacq, prestre et curé du présent lieu, et noble François de Bruix, écuyer seigneur baron de Miramont, habitant audit Bruix, qui Ont signé. 22 may 1708.

			DUBERN, hot. royal.			Controllé : DE BASTIDE.

			1765. — Dame Françoise de Sarraute-Lassalle baronne de Lassalle-Boucoüe partie en Pimbo, et sieur Dominique de Lafont son mari, possédant aussi la caverie de Tachouères à Clèdes, avec haute, moyenne et basse justice, moulin banal de Casautets. — (Dénombrement.)

			Hommage de noble Dominique de Lafont. habitant de la ville d’Arsacq, faisant tant en son propre nom qu’en qualité de mari et légitime administrateur des biens de la dame Françoise de Sarraute-Lassalle son épouse. (Archives de Pouliac.)

			Dénombrement des biens nobles possédés par Jeanne d’Armaignac, damoiselle, en la basse comté d’Armaignac, de l’an 1554, notamment de Sainte-Cristie, cotte U. F.

			Un hommage faict par noble Pierre Dieuayde seigneur de Maupas au sire d’Albret, comme comte d’Armaignac à Noguero, de l’an mil cinq cent et un, signé De Casteneto et cotté Fructus.

			Hommage du sieur de Lapalière en Armaignac, à cause de la seigneurie de Lapalière et plusieurs autres biens nobles qu’il tient en lad. comté, du 15° jour du mois de may mil cinq cent sept, signé Daurigueresz, cotte Libera.

			Permutation faite par le sire d’Albret avec Pierre de Lacerano alias de Macecolmo sieur de Bois-Luco, habitant de Surpodio en la comté de Gaure, des péages du Mas-d’Agenois avec les dixmes de Saint-Jean de la sauvetat ez en la juridiction de Sanpuy, latté du cinquiesme jour du mois de febvrier mille quatre cent quatre-vingt-un, signé Raymondus-Meyanii et cotté debita.

			Hommage de François de Massencome (6) seigneur de Bolduc, pour ce qu’il tient en Gaure et au Mas-d’Agenois et à Puy de Gontault, de un espervier. (1519 ?)

			Le sieur de Saint-Lanne, pour Moledos et Cirouzos en Bigorre, Saint-Aubin, La Terrade, Cauteran et Cantiran en la petite comté d’Armaignac, et a pris respit de faire (hommage) pour six mois, cotté ledit livre F. 3. (Titres d’Albret.)

			Lettres de l’abbé de Saint-Sever, diocèse d’Aire, de l’excès faict par les hommes de Saint-Sever, et comment il se remet à la volonté du roi Edouard, fol. C. C. II (1269-1270), n° 33 (Titres d’Albret, t. II).

			Lettres des jurats et commune de Saint-Sever en Gascougne, de la recognoissance par eux faicte et hommage au roy Edouard, de la chevalerie qu’ils tiennent dudit sieur, située entre Montgaillard et le fleuve de Ladou, fol. II, XXI, n° 36.

			Recognoissance faicte par Anthoine de Doaizit et de Brassempuch, fol. XII, 44.

			Recognoissance faicte par l’abbé de Saint-Sever du chasteau de Mourlane, avec les droits et diverses justices y appartenants et de plusieurs autres paroisses y nommées, fol. eod. 45.

			Recognoissance par Arnaud de Lartigue, de la seigneurie d’Ayre et de tout ce qu’il tenait en autres paroisses y nommées, fol. X6 (47) (Ayres prés Saint-Sever, et Ayres dans Arthéz ?)

			Traicté de quitance et recognoissance de la somme de mille sols morlans, faicte par l’abbé et couvent de Saint-Sever en Gascougne au roy Edouard, de laquelle somme ledict Edouard est tenu payer au s. d. abbé et couvent pour raison de certain eschange, fol. mil XXXII (1308 ?), n° 50.

			Leltres concédées par Ramond de Mondos et Doatus de Dado comme procureur de l’abbé et couvent de Saint-Sever, diocèse d’Aire, touchant l’eschange faict entre ledict abbé et couvent de la moitié de la justice de Saint-Sever et autres choses et le roy d’Angleterre, fol. C. 6. III —(1270-1274).

			Quittance faicte au roy Edouard par Garsias Arnaud, abbé de Saint-Sever, de trois mille sols morlans, pour raison de certain eschange faict par ledit abbé avec ledit sieur Edouard, fol. XXX, n° 65 (années 1308-1341) (Titres d’Albret.)

			Après cela, les habitants de la ville de Saint-Sever n’ayant pu se soutenir longtemps en leur devoir et troublant incessamment l’exercice de la justice, obligèrent l’abbé et les religieux d’appeler le roy d’Angleterre Henri III et son fils Edouard Ier en paréage, pour la justice de Mourlane dont ils leur donnèrent le chasteau sous les clauses et conditions énoncées dans ledit paréage qui fust ratifié par le mesure Edouard Ier en 1271, confirmé sous Edouard II en 1308, par Edouard III en 1343, par Richard II en 1383 et par le roy de France Louis XIII en 1611. (Hist. manuscrite de St-Sever.)

			Montolieu.

			Estat et inventaire des papiers, titres et documents trouvés à la maison et château de Poy, qui concernent la maison et terre de Montolieu et autres terres, soit dépendantes d’icelle ou autrement ez diverses paroisses et juridictions de Brassens, Sabres et Tartas.

			Premier trousseau marqué par lettre A.

			Un contrat de mariage entre messire Jean de Lamothe, cavaler seignour de Castelnau, de Manos et de Navailhan, faisant pour Mademoiselle Louise de Lamothe et Jean seigneur de Montolieu. Ce dossier en datte du 7 janvier 1400, retenu par de Fargier, notaire royal.

			No 1. — Autre contrat de mariage entre noble Amanieu Dax sieur de Bongnautz (alias Brutailz), faisant pour noble Jean Dax son fils, d’une part, et noble Arnaud-Guillem sieur de Montolieu, faisant pour Marguerite de Montolieu sa fille, en datte du 8 juillet 1434, retenu par de Menjon d’Arduit, signé par une grande croix.

			139. — Sac trousseau marqué.

			Un sac contenant trois marques par lettre F, sans autre cotte, dans l’un desquels il y a divers titres et documents produits au procès entre M. Raymond Arnal (Laval), curé de Sabres, contre les sieurs de Montolieu sur ladicte dixme de Sabres, et en l’autre, divers contrats de venthe, reventhe de la même dixme de Sabres, et au dernier une procédure contre lesd. sieurs de la Juvenie et de Guerin, curés de Sabres, avec l’arrest de maintenue des deux tierces parties de ladite dixme du 27 septembre 1622. Signé Dufan, dans laquelle même procédure y a une enqueste faite par autorité du sénéchal de Guienne afin de vérifier la propriété de la dixme de Sabres en la maison de Montolieu, pour avoir esté concédée par le Pape, à cause des signalés services rendus par ceux de la maison de Monlolieu à l’Eglise contre les infidèles, ensemble pour faire voir que ladicte maison de Montolieu a esté bruslée par diverses fois, avec un testament de Louize de Lamothe, veuve de deffunt Jean de Mellet seigneur de Montolieu, laquelle nomme la chapelle de Montolieu du nom d’église soubz l’invocation de sainte Magdelaine. Cotté ledit sac n° 44, et marqué par lettre F.
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					Ou Laroche-Chalaiz.

				

				
					Horgabe, Hourgave, alias Ayregave (acquis du vicomte d’Acqs Aramons).

				

				
					Gussen, c’est-à-dire Guiche sur la Bidouze.

				

				
					Mirepoix ou Mirepeich, île sur l’Adour en face de Guiche et la rive de Sainte-Marie et Saint-Laurent de Gosse.

				

				
					Père du maréchal Blaise de Monluc.

				

			

		

	
		
			2e PARTIE

			D’Abadie d’Arboucave seigneurs barons de Peyre, Mont, Arboucave, Maslacq et autres lieux, en Béarn et Guienne.
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			D’or à un arbre de sinople et un levrier de gueules accolé d’argent, attaché à l’arbre par une chaîne de même, au chef d’azur chargé d’un croissant d’argent accosté de deux étoiles d’or.

			Cette famille, qui a appartenu au Béarn pendant plusieurs siècles de son existence, tire son origine de la paroisse de Gamarde où est sa souche commune avec la maison de l’Abadie d’Aydren.

			1. — Bertrand de l’Abadie, écuyer, homme d’armes de la compagnie du comte de Foix (1428, 1430). — Son fils :

			II. — Arnaud Guilliem de l’Abadie, écuyer, seigneur de l’Abadie de Gamarde et de Castera, et capitaine, marié en 1463 à Jeanne (Johanète) de Bailens de Poyanne ; leur fils aîné continue la descendance de l’Abadie d’Aydren ; le puîné fait la souche des d’Abadie de Maslacq et d’Arboucave. — Représentés en 1560-1595 par :

			III. — M. Me Gratian d’Abadie, docteur ès-droits. lieutenant général au siège de St-Sever marié à Dame Bertrande de La Lanne, dame de l’abbaye séculière de Mant d’Arbocave et de Monget ; laquelle était descendante et héritière de noble Jean de La Lanne, seigneur abbé de Mant et d’Arboucave en 1550-1554.

			IV. — Noble Daniel d’Abadie, écuyer, habitant de Maslacq, baron d’Arboucave (1640-1660).

			Noble Isaac d’Abadie, conseiller au Parlement de Pau, marié avec dame Marie d’Espalungue, vivait en 1668 et 1698 (Voir l’Armorial de Béarn).

			Pierre d’Abadie, écuyer, baron d’Arboucave et de Mant en 1670-1680, fut père de Jean-Louis, de messire Bernard d’Abadie d’Arboucave, curé de Maslacq et seigneur évêque de Dax, de 1690 à 1733.

			Dame Marie d’Abadie d’Arboucave, alliée en 1716 à noble Blaise d’Arracq de Vignes, baron de Sault de Navailles, seigneur de Nassiet et Marpats.

			IV. — Noble Jean-Louis d’Abadie baron d’Arboucave, Mant, seigneur de Maslacq (1716).

			VI. — Noble Pierre d’Abadie baron d’Arboucave, Mant, Peyre, seigneur de Maslacq, etc. (1750-1774).

			VII. — Noble François d’Abadie baron d’Arboucave, chevalier, ancien chef d’escadron de carabiniers, chevalier de St-Louis, assista, du 15 au 31 mars 1789, aux assemblées de la noblesse de Dax où il avait été convoqué comme baron de Peyre et d’Arboucave.

			La maison d’Abadie a produit aussi les branches d’Abadie de St-Germain, d’Abadie de Bargues dont la descendance subsiste à Bordeaux.

			Tous les noms mentionnés dans cette table ont été relevés : deux degrés dans le Nobiliaire de Guienne ; deux autres (1680-1716) dans d’Hozier et les autres sur des titres originaux.

			La famille d’Abadie s’est alliée aux Poyferré de Cère ; Bordenave de Bargues ; d’Espalungue ; d’Armagnac de Labeyrie ; de Lié d’Agès ; de La Lande de Sabres ; de Barbotan ; de Sers ; de Poudenx ; d’Arracq de Sault ; de Caupenne, de Dampierre ; de Cours ; La Borde Lassalle ; de labarre Larivaux ; de Belsunce, etc. etc.

			Requête à M. le Sénéchal des Lannes, par noble Daniel d’Abbadie seigneur baron d’Arboucave et autres places (31 août 1666), suivie d’une assignation à comparoir.

			Du 5 janvier 1682, transaction entre sieurs Jean du Conte, habitants de la Cajunte, père et fils, et feu noble Daniel d’Abbadie baron d’Arboucave, et messire Pierre d’Abbadie baron d’Arboucave, habitant de Maslacq.

			Du 27 juin 1660, acte d’aliénation et de vente fait par noble Daniel d’Abbadie, écuyer, seigneur baron d’Arboucave, habitant de Maslacq, en faveur de noble Jean de Marreing, écuyer, seigneur de Saint-Germain, habitant en la maison noble de Marreing. Dans cet acte passé à Samadet, sont nommés sieur Nicolas Dupin, sieur de Juncarot, Me Arnaud Dubourdieu, juge, habitant de Coudures, et noble Jean du Vacquier, escuyer, seigneur d’Aubaignan, témoins. — DE LABAT, notaire royal.

			Le 27 juin 1671, furent constitués en leurs personnes noble Daniel d’Abadie, écuyer, seigneur baron d’Arboucave et autres lieux, et M. Pierre Du Junca bayle de ladite baronnie, fils de feu Me Pierre Du Junca, sergent royal, lesquels ont soumis leurs différends au jugement et arbitrage de M. M. Pierre de Lacouture et Bernard de Céés, juge de Doazit, en présence de Me Bernard Bastide, prêtre, curé de la Cajunte et Malaussanne ; Pierre Darribère, chirurgien ; Pierre Dubucq, sergent royal, témoins à ce appelés. Conclu le 12 décembre 1671. — DE GUILLEAUMÉS, notaire royal.

			Du 22 may 1673, acquisition sous pacte de rachapt par noble Daniel d’Abadie baron d’Arboucave, au préjudice de Marie de Mibielle et Jean Dupré, du lieu de Mant. — Du-PÉRIER, notaire royal.

			Du 15 avril 1641, obligation et reconnaissance du sieur Jean Darricau en faveur de noble Pierre Dabadie, seigneur baron d’Arboucave.

			L’an 1554 et le neuvième jour du mois de may, par devant nous Jehan Dairose, lieutenant en la sénéchaussée des Lannes au siège d’Acqs, s’est comparu Maistre François Duran, pour noble Jean de Lalanne abbé de Mant, et avec procuration dudict, qu’il tient et possède noblement une maison noble appelée l’Abbaye de Mant, ensemble une autre maison là où il fait sa résidence audict lieu de Mant, avec trente-cinq journées de terre ou environ. Le ténement desquelles peult valoir douze livres tournoises, et pour raison de ce, la partie de Maître Firmyn Dairose procureur du roy, a offert contribuer pour les sommes du ban et arrière-ban de la présente sénéchaussée. De quoy ordonnasmes que acte en seroit fait.				 			SARRAULTON, greffier

			Le 18 mars 1661 commandement de saisies et sequestrations pour noble Daniel Dabadie seigneur baron d’Arboucave contre Messieurs les Religieux de Pontault ; scavoir Dom Pierre de Lalittau, portier du tombant de Notre-Dame de Pontault.

			Du 7 septembre 1661, conclusions pour décret et saisie-baillies par noble Daniel Davadie (et d’Abadie), seigneur baron d’Arboucave, contre Jean Lafourcade dit de Pédangos. Autres actes sur la même affaire du 18 octobre 1650-26 janvier 1671.

			Cession pour noble Pierre d’Abbadie seigneur baron d’Arbocave et autres lieux, contre Jean Chicoy. (1642).

			Obligation pour noble Pierre d’Abbadie seigneur baron d’Arboucave du 6 avril 1627.

			D’Andouïns de Louvigner, en Béarn.

			D’or au lion de sinople, au chef cousu d’or chargé de trois pals de gueules. (Voir GABARRET et LOUVIGNY).

			D’Antin seigneurs barons d’Antin, d’Ars, Sauveterre, Montfaucon, Bonnefont, Les Affilies, abbés de Saint-Pée, seigneurs de Hon, Orouth, Boucosse, Vielle, etc., en Bigorre, Chalosse et Albret.
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			Armes : écartelé au 1 et 4 de gueules à trois lions naissants d’argent ; au 2 et 3 d’argent à trois tourteaux de gueules sur le tout d’or à la clef en pal couronnée de sable, qui est d’Antin de Saint-Pée (1698).

			Jean de Dieu baron d’Antin : d’Or à la clef de sable posée en pal adextrée de trois tourteaux de gueules 2 et 1 : couronne de baron.
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			Le même blason du baron d’Antin est indiqué en 1498-1561 et 1558 dans les alliances des demoiselles d’Antin avec les seigneurs de Pardaillan Gondrin et de Castelnau Laloubère. (Voir père Anselme et Le Laboureur.)

			I — Comte Bon d’Antin premier du nom, damoiseau, seigneur d’Antin, né en 1231, était mort en 1291 ; fut marié à dame Marie de Montlezun :

			1° Comte Bon ; 2° comtesse d’Antin, mariée en l’octave de Saint-Martin d’hiver 1291, avec Gensac de Montesquiou damoiseau, testa le 11 août 1340 en faveur de Raymond Aymery de Montesquiou son fils.

			II. — Comte Bon d’Antin, damoiseau, seigneur d’Antin, nommé avec sa mère dans le contrat de mariage de comtesse d’Antin, sa sœur, 1291 ; compris dans un état des barons du comté de Bigorre, 1299-1300. De sa femme, dont le nom est inconnu, il laissa Claudine, mariée au seigneur d’Armagnac de Termes, 1353.

			III. — Comte Bon d’Antin, dit le Jeune, seigneur d’Antin, ainsi qualifié dans le testament de comtesse d’Antin, sa tante, dame de Montesquiou en 1340. Laissa de sa femme Condorine de Pryssac : 1° comte Bon qui suivra ; 2° comtesse d’Antin, légataire de sa tante et marraine, dame de Montesquiou, 1340.

			IV. — Noble et puissant homme messire comte Bon d’Antin, quatrième du nom, chevalier, sire et baron d’Antin, seigneur des Affiles, Bonnefont, Sarraguzan et Bernadet, servit avec honneur dans les guerres contre les Anglais, commanda une compagnie de gens d’armes, 1369-1372 ; Prit sur les Anglais les ville et château de Tarbes, fut marié en tierces noces avec comtesse de Lavedan, fille de Raymond Garsie, vicomte de Lavedan et de Castetloubon par contrat du 1er février 1392. Pierre qui a continué la descendance ; Jeanne ; Galiane ; Comtesse et Blanchefeur d’Antin. De son premier mariage contracté en 1360 avec Marcarosse de Jussan, il laissa : 1° Arnaud Ier d’Antin, chevalier, baron d’Antin et des Affittes, marié à Sybille de Manas, en eut : Arnaud II d’Antin, chevalier, seigneur baron d’Antin et de Bonnefont, testa le 2 novembre 1415, laissant deux filles de Jeanne de Castelbajac, dont l’aînée, Jeanne d’Antin, épousa Pierre d’Antin, chevalier, son grand-oncle. (Voir le Ve degré) ; — 2° Aygline alias Angline d’Antin, alliée par contrat du 30 novembre 1386 à Bertrand, chevalier, seigneur baron de Pardaillan, vicomte de Juillac en St-Sever ; elle eut en douaire 4.000 florins d’or au coin de France, assignés sur la seigneurie de Mauvaisin. (Gén. de Pardaillan).

			Comte Bon d’Antin portait pour armes trois lions à demi corps posés deux et un, et pour cimier une tête de lion.

			V. — Noble et puissant homme Pierre d’Antin premier du nom, chevalier seigneur baron d’Antin, Ours, Poyferré, chambellan du roi, institué héritier particulier de son père, le 4 janvier 1400 et substitué à comte Bon son frère du deuxième lit. Il laissa de son épouse, Jeanne d’Antin, qu’il avait épousée avec dispense de la cour de Rome, par contrat du 22 septembre 1420 et était fille et héritière universelle de haut et puissant homme messire Arnaud d’Antin, chevalier, seigneur d’Antin et de Jeanne de Castelbajac, et petite-fille de comte Bon d’Antin IV.

			1° Arnaud ; 2° Jean d’Antin, homme d’armes de la compagnie des ordonnances du roi, 1480 ; 3° Marguerite d’Antin ; 4° comtesse d’Antin, 1472.

			VI. — Noble et puissant homme Arnaud d’Antin, chevalier, seigneur et baron d’Antin, des Affiles de Bonnefont, 1471. Arnaud d’Antin obtint le 17 avril un arrêté du parlement contre les habitants de Bonnefont, assista au contrat de mariage de Jean d’Antin, son fils, le 20 août 1500, testa le 5 décembre 1504. Il eut de son mariage contracté le 17 février 1455 avec Catherine de Foix Carmain, fille de Jean vicomte de Carmain et d’Isabelle de Foix :

			1° Jean, qui suivra ; 2° Pierre, chanoine de Tarbes ; 3° Antoine ; 4° Jean d’Antin, protonotaire apostolique ; 5° Isabelle d’Antin, mariée le 18 septembre 1485, à noble et puissant seigneur Bertrand de Rivière, chevalier, seigneur de Labatut ;

			6° Jacquette d’Antin, mariée par contrat du 13 décembre 1488, avec Arnaud de Pardaillan, chevalier, seigneur baron de Gondrin, chevalier de l’ordre du roi, fils de Jean de Pardaillan et de Marie de Rivière ; 7° Jeanne d’Antin, mariée : 1° le 7 janvier 1490, à Jean de Béarn, seigneur de Saint-Maurice ; 2° à Hugues de Galard, chevalier, seigneur de Brassac.

			8° Marie d’Antin, mariée en 1500 à noble Auger de Bourouillan, seigneur dudit lieu ; 9° Anne d’Antin, mariée par contrat du 17 novembre 1506 à Jean de Caupenne, chevalier, seigneur baron d’Amou et de Saint-Cricq ;

			10° Marguerite d’Antin, mariée à Bernard de Lavardac, seigneur d’Ayzieu, lequel donna quittance de sa dot le 14 mars 1524.

			VII. — Jean d’Antin, chevalier, seigneur et baron d’Antin, de Bonnefont et autres places, conseiller chambellan du roi de Navarre et sénéchal de Bigorre et de Dax, institué héritier universel d’Arnaud d’Antin, son père, le 3 décembre 1504 ; fut pourvu le 18 décembre 1512 de l’office de sénéchal de Bigorre ; le 22 août 1516 il obtint du parlement de Toulouse un arrêt contre les habitants de Bonnefont et un second de la même cour du 13 avril 1524 qui le maintenait dans les honneurs, prérogatives et rang de deuxième baron des états de Bigorre, contre le baron de Castelbajac, opposant ; Jean d’Antin, homme d’armes de la compagnie du roi de Navarre, servit dans les guerres d’Italie en 1526, ne vivait plus le 26 mars 1531 ; rappelé dans le testament de sa veuve et dans les provisions de la charge de sénéchal de Bigorre, accordée à Arnaud d’Antin son fils aîné ; Jean d’Antin avait été marié avec Anne de Roquefeuil, fille de messire Bérenger de Roquefeuil, seigneur et baron de Roquefeuil, de Blanchefort et de Castelnau ; elle testa le 4 may 1547, laissant :

			VIII. — 1° Arnaud d’Antin, chevalier, seigneur et baron d’Antin, de Bonnefont, des Affiles et autres lieux, capitaine de 50 hommes d’armes des ordonnances du roi, chevalier de son ordre et sénéchal de Bigorre, servit dans les compagnies d’ordonnances du roi de Navarre (1529-1530), commanda la noblesse de Bigorre contre les huguenots et se trouva au siège de Navarrenx ; marié le 14 avril 1535 avec Anne d’Andouins, fille de Gaston baron d’Andouins vicomte de Louvigny, en eut noble Jeanne d’Antin, alliée par contrat du 8 décembre 1561 à haut et puissant seigneur messire Hector de Pardaillan, seigneur de Gondrin et de Montespan, chevalier des ordres du roi, capitaine de cinquante hommes d’armes ; devenue héritière de sa branche, Jeanne d’Antin porta dans la maison de Pardaillan la majeure partie des biens de sa famille et la baronnie d’Antin, érigée en marquisat par lettres-patentes des années 1612 et 1615, puis en duché-pairie au mois de mai 1711.

			2° Jean d’Antin protonotaire ; 3° François-Henri qui suivra ; 4° Catherine d’Antin, mariée le 12 septembre 1519 à messire Jean de Coaraze seigneur de Bérat et de Guardères ; 5° Marguerite d’Antin épousa le 24 mars 1524 Jean de Rigaud, baron de Vaudreuil, chevalier ; 6° Jeanne d’Antin mariée par contrat du 22 novembre 1542, à Etienne de Baylens seigneur de Poyanne et autres lieux, d’où vient Bertrand de Baylens, baron de Poyanne, chevalier des ordres du roi, capitaine de cinquante hommes d’armes, sénéchal des Lannes.

			VIII bis. — François-Henri d’Antin, troisième fils de Jean Ier et frère d’Arnaud ; seigneur de Saint-Pée, lieutenant au gouvernement de Dax et de Saint-Sever, fut nommé exécuteur du testament d’Anne de Roquefeuil sa mère, le 4 mai 1547 ; testa le 15 juillet 1552 ; mourut avant le 7 avril 1571, laissant de Marie-Anne de Sarraguzan sa femme : 1° Germain d’Antin, écuyer, seigneur d’Ourouth, 1619, dont les petits-fils, Jean-François et Henri d’Antin d’Ourouth furent maintenus dans leur noblesse de race en 1694 et 1698 ; (voir la généalogie de Castelnau-Laloubère par Le Laboureur, t. III), 2° Dominique d’Antin seigneur de Hon, qui suivra ; et 3° Etienne d’Antin, écuyer, auteur de la branche des barons d’Ars et de Sauveterre, qui continuera la descendance masculine jusqu’à nos jours dans les Landes.

			IX. — Dominique d’Antin, chef de la branche de Saint-Pée et de Hon, établie en Albret et Bazadois, lieutenant pour le roi au gouvernement de Dax et Saint-Sever, 1582-1588, laissa de son épouse Marguerite de Cardaillac, Raymond dont l’article suit, et damoiselle Françoise d’Antin, femme d’Isaac de Lasserre seigneur de Sobrialle.

			X. — Noble Raymond d’Antin, écuyer, seigneur de Hon et de Saint-Pée, lieutenant pour le roi, de Dax et St-Sever, fut marié par contrat du 22 mai 1615, avec Marthe de Borda, damoiselle, fille de messire Etienne de Borda, maréchal-de-camp et commandant de deux compagnies de gens de pied, et d’Anne Dayrosse dame de Sort.

			XI. — Charles d’Antin, écuyer, seigneur de Hon et Saint-Pée, lieutenant pour le roi au gouvernement de Dax et Saint-Sever, maintenu dans sa noblesse par jugement de M. d’Aillencq, subdélégué de M. Petiot, intendant de Guienne le 30 avril 1668 ; il s’était marié par contrat du 15 janvier 1651 avec Marguerite de Biaudos, fille de noble Jean de Biaudos, écuyer, seigneur de Castéja et d’Armande de Bedorède. Il provint de ce mariage quinze enfants, entr’autres : 1° Henri d’Antin de Saint-Pée qui suivra ; 2° Isabeau d’Antin alliée à Bernard de Bourg seigneur dudit lieu ; 3° Marguerite d’Antin, mariée à noble Jean du Puy, seigneur de Sauvescure.

			XII. — Henri d’Antin, écuyer, seigneur de Saint-Pée en Bigorre et de Hon en Albret, garde du corps du roi, puis lieutenant pour Sa Majesté au gouvernement des villes et châteaux de Saint-Sever et Dax, l’an 1680, par démission volontaire de son père, le 13 juin 1698 ; il fit inscrire ses armoiries en la sénéchaussée de Dax et Armorial général de France, ainsi qu’il suit : D’or à trois têtes de lions coupées de gueules 2 et 1, écartelé d’azur à trois besans d’argent 2 et 1, sur le tout d’argent à la clef de sable posée en pal. Convoqué à l’arrière-ban de la sénéchaussée de Tartas en 1693 ; laissa de Marguerite de Pemolier de Pinton qu’il avait épousée le 1er juillet 1680, fille de Raymond de Pemolier, seigneur de Pinton, Saint-Martin et Bedorède, et de Marguerite Pichot : 1° Bertrand, dont l’article suit ; 2° Jean-Paul d’Antin de Saint-Pée, écuyer, Colonel d’un régiment d’infanterie de son nom, chevalier de Saint-Louis et lieutenant pour le roi des villes et châteaux de Dax et Saint-Sever, marié, le 30 mai 1718, avec Françoise de Paissan, en eut messire Joseph d’Antin, chevalier, seigneur cavier de Habas, capitaine au régiment d’Asfeld, lieutenant du roi de Dax et Saint-Sever, a formé un rameau, éteint de nos jours, en la personne de damoiselle d’Antin de Saint-Pée, mariée à noble Jean-Louis-Auguste baron de Fortisson-Habas, présent en 1789 à l’assemblée de la noblesse de Dax.

			XIII. — Bertrand d’Antin, écuyer, seigneur de Saint-Pée et de Hon, capitaine en 1719, sergent-major du bataillon de milices d’Antin de Saint-Pée, en la généralité d’Auch, le 1er janvier 1734 ; épousa Marthe de Jossis, fille de Bernard de Jossis, seigneur de Tallé, dont il eut :

			XIV. — Henri d’Antin de Saint-Pée, chevalier, marquis d’Antin, seigneur de Saint-Pée et de Hon, chevalier de Saint-Louis, lieutenant-colonel au régiment de Rouergue, lieutenant du roi à Bastia et brigadier des armes de Sa Majesté le 22 janvier 1769, maréchal-de-camp le 1er mars 1780, après avoir été en 1776 lieutenant des ville et châteaux de Brest ; épousa, le 31 mai 1740, dame Elisabeth de Salha, fille de Philippe, marquis de Salha, chevalier des ordres de Saint-Lazare, de Jérusalem et de Notre-Dame du Mont-Carmel, lieutenant-colonel des bandes gramontoises, et de Catherine de Larretèguy ; de cette union, Bertrand dont l’article suit ; Marthe d’Antin alliée à M. de Lonné, ancien capitaine au régiment de Flandre.

			XV. — Bertrand d’Antin de Saint-Pée, IIe du nom, chevalier, marquis d’Antin, lieutenant-colonel le 13 septembre 1782, major des vaisseaux du roi le 1er mai 1786, fit ses preuves de noblesse devant Chérin au cabinet des ordres du roi, en mai 1787, pour avoir l’honneur de monter dans les carrosses de Sa Majesté. Bertrand d’Antin, major des vaisseaux du roi, seigneur de Hon, assista en cette qualité à l’assemblée de la noblesse de Tartas, le 20 et 24 avril 1789, se fit représenter le 15 et 31 mars à l’assemblée de la noblesse de Dax, et ne prit point le titre de marquis d’Antin qu’attribue le Nobiliaire de Guienne à son père et à ses descendants, et que nous transcrivons sans en voir les preuves. Bertrand de Saint-Pée d’Antin avait épousé par contrat du 9 décembre 1784, Elisabeth-Angélique de Mondenard de Roquelaure, fille de Guillaume de Mondenard de Roquelaure, chevalier, ancien lieutenant au régiment de Piémont, et de Jeanne-Angélique de Lavau, en eut : 1° Guillaume qui suivra ; 2° Pierre-François-Emile, comte d’Antin, servit dans les gardes d’honneur ; a laissé de son mariage avec Mathilde de Fontainemarie, A. Guillaume-Adolphe comte d’Antin, mort en 1856 ayant eu de Louise Feuillerade son épouse : a. Emile comte d’Antin ; b. Ignace Marcel vicomte d’Antin, âgé de 13 à 14 ans en 1867 ; c. Ignace-Marcel-Déodat, vicomte d’Antin ; c. Jeanne-Emilia d’Antin, mariée, à N. Montauroy.

			XVI. — Guillaume marquis d’Antin de Saint-Pée, chef des noms et armes de sa maison ; né à Loupiac le 11 novembre 1785 ; ancien capitaine, chevalier de la légion d’honneur, entra à l’école militaire en 1806 et servit sous l’Empire. De son mariage avec Jeanne de Foxa, fille du baron de Foxa, originaire d’Espagne : 1° Pierre-Henri comte d’Antin de Saint-Pée, capitaine au 82e d’infanterie, décoré de la légion-d’honneur, du Medjidié et de la médaille d’Angleterre ; Emilie d’Antin, mariée à N. Perrotte, ancien capitaine au 7e régiment d’infanterie légère.

			Fin de la branche aînée.

			IX bis. — Etienne d’Antin, écuyer, 3e fils de François-Henry, servit dans les compagnies des ordonnances du roi, et testa le 20 juin 1572 ; sa femme, Catherine de Rivière, était décédée avant cette époque ; il eut deux fils : 1° François d’Antin, écuyer, héritier universel de son père, 1572 ; on ignore sa destinée. — Nicolas continue la postérité.

			X. — Nicolas d’Antin, écuyer, seigneur de Boucosse, légataire particulier de son père au testament du 20 juin 1572 ; servait comme homme d’armes de la compagnie des ordonnances du roi, commandée par le seigneur de Poyanne le 14 juin 1589 ; nommé dans le testament de sa femme le 28 avril 1598 ; passa une transaction le 23 octobre de la même année en qualité de tuteur de ses enfants, avec les tuteurs de Raymond de Chambre, et prit dans ce titre la qualification de capitaine ; Nicolas d’Antin vivait encore en 1611 ; il avait épousé Marguerite de Boucosse dame de Boucosse, veuve en premières noces de Bertrand de Chambre écuyer, et mère de Raymond de Chambre, laquelle testa le 28 avril 1598. Il en eut : François qui suivra ; Jean d’Antin dont le sort est ignoré.

			X. — François d’Antin, IIe du nom, écuyer, seigneur de Boucosse, de Sauveterre et autres places, héritier universel de sa mère, le 28 avril 1598, fit un accord avec son père le 4 avril 1617, et testa le 25 août 1650. François d’Antin épousa deux femmes savoir : 1° par contrat du 13 février 1612, Henrie de Rivière, dame de Sauveterre, veuve en premières noces de François d’Antin, écuyer, seigneur de la Garde, laquelle n’ayant point d’enfants, testa le 8 février 1620, et laissa la baronnie de Sauveterre à son mari ; 2° par contrat du 12 février 1643, Jeanne de Cappus, fille de noble Raymond de Cappus et de damoiselle Françoise de Tissandier ; elle testa le 28 février 1657 en faveur de ses enfants ; 1° Jacques dont l’article suit ; 2° Catherine d’Antin, femme de Pierre de Bouloc, écuyer, seigneur de Seysses ; 3° Marguerite d’Antin décédée avant le testament de sa mère.

			XII. — Jacques d’Antin, écuyer, seigneur et baron de Sauveterre, d’Ars, de Boucosse, co-seigneur de Montfaucon, fut institué héritier universel de son père, le 28 août 1650, et de sa mère, le 28 février 1657. Comme habitant de Mugron, baron de Sauveterre et seigneur de la Caverie de Boucosse, fut porté en 1693, sur la liste des gentilshommes de la sénéchaussée de Tartas sujets au ban et à l’arrière-ban. (Erreur : M. de Sauveterre, seigneur de Boucosse, convoqué à St-Sever en 1702. Louis d’Antin de St-Pée, seigneur de Gosse, fut inscrit sur la liste du ban d’Albret en 1693, comme fort peu accomodé (Armorial de 1863). Jacques d’Antin testa le 15 janvier 1715 ; il s’était marié deux fois : 1° par contrat du 6 août 1665, avec Marguerite de Montesquiou, fille de Henri de Montesquiou, seigneur d’Artagnan et Tarasteix, lieutenant-général pour le roi au gouvernement de Bayonne, et de Jeanne de Gassion ; 2° par contrat du 22 août 1671, avec Marie de Cloche, fille de noble Jean de Cloche et de Marthe de Chèze (habitants de Saint-Sever), laquelle fit son testament le 9 juillet 1718. De ce mariage provinrent : 1° Pierre, dont l’article suit ; 2° Bernard d’Antin ; 3° Catherine d’Antin, femme de M. Destouesse ; Catherine d’Antin, femme de M. de Lussy de Barros ; 5° Françoise d’Antin, religieuse à Grenade sur Garonne ; 6° Mède d’Antin, religieuse à Tartas ; 7° Magdelaine d’Antin, mariée à Grenade, en 1718, avec N. de Boulot ; capitaine au régiment Dauphin-infanterie.

			XIII. — Pierre d’Antin, écuyer, seigneur et baron de Sauveterre, Boucosse, Ars et Montfaucon, naquit à Mugron le 10 décembre 1674 ; émancipé le 16 juin 1705, il fut institué héritier universel de ses père et mère le 15 janvier 1713, 9 juillet 1718, et testa le 30 septembre 1750. Il laissa de son mariage, contracté le 14 février 1700, avec Marie Quitterie de Bedora, fille de noble Jean de Bedora, conseiller du roi au siège présidial de Tartas, et de Claire de Vidart : 1° Jean-Marie qui suit ; 2° Bertrand d’Antin, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, capitaine, commandant un bataillon au régiment de Montmorin, puis lieutenant-colonel de milices ; 3° Marie-Blanche d’Antin, alliée à noble Léonard Dartiguenave, baron de Vielle.

			XIV. — Jean-Marie d’Antin, seigneur et baron de Sauveterre, Boucosse, Ars et Monfaucon, est nommé avec sa femme dans l’extrait baptistère de Pierre d’Antin son fils aîné, du 18 juillet 1736 ; institué héritier universel de ses père et mère le 30 septembre 1750 et 7 décembre 1752. Jean-Marie d’Antin a laissé de son mariage contracté avec Jeanne de Roll, fille de Joachim de Roll, seigneur et baron de Lasse et d’Agnès de Mimiague, 1° Pierre, dont l’article suit.

			2° Bertrand, chevalier d’Antin, né à. Tartas en 1738, lieutenant au régiment de Belzunce-infanterie (1756), capitaine et chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, fit la campagne d’Allemagne, et prisonnier de guerre en 1760 ; capitaine-major au régiment de Cambrésis ; commandant de l’île Rousse en Corse ; assista en 1789, le 24 avril, à l’Assemblée de la noblesse de Tartas ; se maria avec Rose de Batbedat, dont il n’avait pas d’enfants en 1789.

			XV. — Pierre d’Antin chevalier, seigneur et baron de Sauveterre, Ars et Montfaucon, seigneur haut justicier de Vielle, et Boucosse, capitaine au régiment de Belzunce ; né le 18 juillet 1736 et baptisé le même jour en l’église St-Jacques de Tartas ; fut reçu aux Etats de Bigorre d’après ses titres de noblesse en 1768 ; il présenta aussi ses preuves pour être admis aux honneurs de la cour (Dict. de M. de Courcelles) et entrer dans carrosses du roi. Le baron d’Antin assista ou fut représenté aux assemblées de la noblesse de Tartas et de Dax, en 1789, comme seigneur de Camiade et baron de Vielle et de Boucosse. De son mariage, contracté le 19 mars 1760, avec Marguerite du Perrier, sont provenus :

			1o Pierre-Jean de Dieu qui suit, 2° Barnabé-Léonard d’Antin, chevalier d’Antin, né en 1772, page de Monsieur frère du roi, sous-lieutenant au régiment de Monsieur en 1791, mort en émigration ; Marie-Catherine d’Antin, dite mademoiselle de Vielle, né le 22 mars 1769.

			XVI. — Pierre-Jean de Dieu d’Antin, baron d’Antin, Sauveterre, etc., etc., né le 8 mars 1770 ; reçu page de Monsieur, frère du roi, juillet 1783 ; entra comme second sous-lieutenant au régiment du roi-infanterie ; sous-lieutenant en premier en 1789.

			En 1814, Monseigneur le duc d’Angoulême ayant revêtu le baron d’Antin du titre de commissaire du roi, le chargea d’organiser le gouvernement royal, dans les trois départements des Basses et Hautes-Pyrénées et des Landes. Préfet de Pau jusqu’aux Cent jours, mars 1815. Après la rentrée définitive de la maison royale, le baron d’Antin fut élu membre de la chambre des députés par le département des Landes, 1815 ; est décédé le 24 novembre 1840 (7), âgé de 70 ans, 8 mois, 16 jours ; laissant de son mariage contracté en 1790 avec Marie-Victoire de Castelnau, fille du comte Gaston de Castelnau, capitaine dans un régiment français :

			1° Louis-Thomas qui suivra ;

			2° Noble Bertrand-Justin d’Antin, entré en 1820 à l’école royale militaire de Saint-Cyr, sous-lieutenant au 2e de cuirassiers en 1822, passa ensuite au 1er régiment de cuirassiers de la garde royale et servait dans cet honorable corps avec le grade de lieutenant lorsque survint la révolution de juillet 1830 ; donna sa démission à ce moment et à cette occasion. Marié, le 6 novembre 1832, avec Mademoiselle Georgette de Mont, fille de M. Clair de Mont, qui avait servi avant la révolution, et de Mme la comtesse de Reventlow, celle-ci fille du comte de Reventlow, allié à la maison royale de Danemark, et petite-fille par sa mère du comte de Tromelin, qui fut grand-amiral du Danemark. Plusieurs enfants, 1° demoiselle Henriette d’Antin, alliée à M. Jules de Lambert ; 2° M. Albert ; 3° M. Gaston ; 4° M. Henry d’Antin.

			3° Alexandre-Louis d’Antin, marié à l’étranger, décédé à Smyrne en 1865, laissant cinq enfants : Marie d’Antin, mariée à M. Darivo ; Mlles Blanche et Adeline d’Antin ; Alexandre et Victor d’Antin.

			4° Agathe d’Antin, veuve de M. René Moulas, décédée le 15 juin 1864, âgée de 74 ans, dont : MM. Norbert Moulas, Alexandre Moulas et Louis Moulas.

			5° Demoiselle Victorine d’Antin, non mariée, habite Mugron.

			6° Dame Blanche d’Antin, alliée à M. Bernard-Roch Domenger, chevalier de la légion-d’honneur, membre du conseil général du département des Landes, décédé le 14 avril 1865.

			XVII. — Noble Louis-Thomas baron d’Antin de Sauveterre, né le 21 décembre 1798, substitut de M. le Procureur général de Pau en 1824, nommé en décembre 1827 procureur du roi près le tribunal et cour d’assises de Tarbes, donna sa démission lors de la révolution de 1830. M. le baron d’Antin s’est uni en mariage, le 14 juin 1831, avec Mademoiselle Adélaïde de Tournier de Vaillac, fille de M. Louis de Tournier comte de Vaillac et de Madame Rosalie de Belloc. Le baron Thomas d’Antin est décédé il y a environ sept ans. Ces deux noms appartiennent à des familles parlementaires de Toulouse.

			1° M. le baron d’Antin suivra ;

			2° Noble Marie-Joseph-Barthélemy d’Antin, né à Toulouse et baptisé à N.-D. de la Daurade, le 24 août 1845 ;

			3° Marie-Charlotte-Joséphine d’Antin, née et baptisée à Sauveterre ; Marie-Justine Louise-Hugues d’Antin, née et baptisée à Sauveterre, mariée à M. Fernand de Carrière ancien zouave pontifical.

			XVIII. — Noble Marie-Pierre-Eugène-Charles-Thérèze d’Antin, né à Sauveterre le 19 octobre 1838, baron d’Antin de Sauveterre, marié en septembre 1866 à demoiselle Adélaïde-Marie-Anne Huchet de Cintré, fille de M. Louis-Georges-Marie Huchet marquis de Cintré, et de dame Olympe-Antoinette-Marie-Ange de Derval marquise de Huchet de Cintré ; — dont : Mademoiselle Marie-Thérèse-Louise-Françoise d’Antin, née le 20 juillet 1867.

			Le baron d’Antin de Sauveterre porte pour armes : — Écartelé au 1 et 4 de gueules à trois lions naissants d’argent ; au 2 et 3 d’or à trois tourteaux de gueules 2 et 1, et sur le tout d’or à une clef de sable couronnée de même posée en pal. Couronne de baron.

			PIÈCES JUSTIFICATIVES.

			Claude de Castelnau, chevalier, seigneur de Castelnau, Laloubère et Corase, appelé Claude de Corase dit de Castelnau dans son contrat de mariage avec Andrée d’Antin, fille de puissant seigneur Arnaud baron d’Antin, de Bonnefons, etc., chevalier de l’ordre du roy, sénéchal de Bigorre, et d’Anne d’Andouïns sa première femme. Le dit contrat fut passé à Tarbes le 23 décembre 1558, par devant Arnaud d’Andrest et Bertrand Du Four, notaires, entre les dits seigneurs de Castelnau et d’Antin, et en présence de noble Guillaume Angos seigneur de Villeneuve ; de Jean baron de Bazillac ; de Bernard de Castelbayac, seigneur de Lagarde, et de vénérables Pierre et Jean d’Antin, archidiacre et protonotaire et chanoines en l’église cathédrale de Tarbes.

			Andrée d’Antin eut pour sœur Jeanne d’Antin, femme d’Hector de Pardaillan seigneur de Montespan et de Gondrin, chevalier des ordres du roi, qui l’épousa par dispense à cause de leur parenté, parce qu’il était fils d’Antoine de Pardaillan seigneur de Gondrin, chevalier de l’ordre du roi, sénéchal d’Albret, et de Paule d’Espagne dame de Montespan, et petit-fils d’Arnaud de Pardaillan, seigneur de Gondrin, etc., et de Jacquette d’Antin, fille d’Arnaud, baron d’Antin et de Bonnefont, etc., et de Catherine de Foix, aïeule des dites Catherine-Andrée d’Antin, dame de Laloubère, et de Jeanne d’Antin, dame de Gondrin.

			Anne de Castelnau Laloubère (1522-1555) épousa Menaut de Bourbon, baron de Barbazan, frère puîné d’Anne de Bourbon, vicomte de Lavedan, et fils de Jean de Bourbon vicomte de Lavedan baron de Malauze et de Barbazan, et d’Antoinette d’Anjou.

			Jean de Bourbon vicomte de Lavedan, eut pour père Charles de Bourbon baron de Malauze, fils naturel de Jean II duc de Bourbon, et pour mère Louise du Lion, fille de Gaston du Lion, sénéchal de Toulouse, seigneur de Bezaudun, et de Jeanne vicomtesse de Lavedan.

			De Menaud de Bourbon et d’Anne de Castelnau, naquit Anne de de Bourbon baron de Lavedan, seigneur de Barbazan, âgé de 25 ans en 1582, lequel épousa Andrée d’Antin, fille d’Arnaud baron d’Antin, sénéchal de Bigorre, et d’Anne d’Ornezan, sa seconde femme, vers 1601.

			Andrée d’Antin mariée au sire de Castelnau et Andrée d’Antin mariée au seigneur de Bourbon-Lavedan, étaient sœurs ; filles d’Arnaud baron d’Antin, l’une, de sa première femme, l’autre, de sa seconde.

			Nos lecteurs qui voudront d’autres preuves, en recueilleront : 1° Dans la Généalogie de Lavedan, par Oyhenart ;

			2° Celle de la Maison royale de France, par les frères Scevole et Louis de Sainte-Marthe (Bourbon Lavedan et Barbazan) ;

			3° Les Mémoires et généalogie de Michel de Castelnau, par Le Laboureur, t. III ;

			4° Le Nobiliaire de Guienne, t. I, 276.

			Jean d’Aons, baron de Hontanx.

			Au 1 d’azur au léopard d’or ; au 2 d’azur au léopard d’or ; au trois d’or à trois fasces de gueules ; au 4 d’argent au sanglier de sable.

			[image: ]

			Vicomtes d’Aster seigneurs de Gramond.

			La famille des vicomtes d’Aster ne le cède à nulle autre, dans toute l’Aquitaine, pour l’ancienneté de sa race, car il est constant qu’elle était déjà illustre au temps du roi Charles le Chauve, puisque dans un vieux manuscrit, com posé au sujet du monastère de Saint-Orens, construit dans le bourg de Lavedan, on relate le souvenir de Sanctius d’Aster, envoyé (missi), c’est-à-dire vicaire ou légat du comte de Bigorre. Sur un autre titre écrit de la main de Bernard, comte de Bigorre, et de Clémence son épouse, à l’usage de l’église d’Ancizan (Aniciensis), l’an 1062, on lit le nom de Guillaume, seigneur d’Aster, qui y a été inséré. Dans l’ordre suivant se succédèrent : Arnaud-Guillaume, son fils, Auger et Hispanus, son petit-fils. Après leurs descendants, les enfants mâles étant venus à manquer, la vicomté d’Aster advint en héritage à Agnès, jeune fille qui contracta mariage avec Sance Garcie d’Aure, qui tirait son origine de Gui ou Guidon fils puîné de Bernard comte de Comminges ; de cette souche, en ligne directe et succession masculine, descendent les vicomtes d’Aster d’aujourd’hui (1640-1867), les mêmes qui, d’un autre chef, sont seigneurs de Gramond, comtes de Louvigny et de Guiche. Maintenant, je reviens à l’arbre généalogique commencé : Arnaud, vicomte d’Aster, vivait en l’an 1238.

			Garcie-Arnaud, vicomte d’Aster, en l’année 1264. Bernard, vicomte d’Aster, l’an 1283 ; femme, N... ; enfants : Barnard et Agnès, dame de Hinx (Hinsii). Bernard II, l’an 1312, eut pour femme, Sabarine de Luxe ; enfants : Arnaud, Bernard, Arnaud-Guillaume. Arnaud laissa, de sa femme N..., un fils nommé Jean. Jean, vicomte d’Aster ; femme, Mascarosse d’Orbessan ; enfants : Garcie-Arnaud, Braïde.

			Garcie-Arnaud II, vicomte d’Aster ; femme, Agnès, fille de Guillaume-Garde d’Aster, baron de Hinx ; enfants : Jean II, Brunissinde, Agnès.

			Jean II, vicomte d’Aster ; femme, Bertrande, fille de Raymond Garcie, vicomte de Lavedan ou de Castelloubon ; enfants : Jean III, Honorée, mariée à Pierre, seigneur de Deveze, et Agnès, femme de Bertrand d’Espagne, seigneur de Romefort. Jean mourut vers l’an 1397.

			Jean III, vicomte d’Aster ; femme, Marie de Caupenne ; fille unique, Anne.

			Anne, vicomtesse d’Aster, eut pour mari Sance Garcie d’Aure, de la famille des seigneurs de Larboust, dont elle eut son fils Jean. Sance Garcie périt au siège du château de Garris, dans la Basse-Navarre, où il avait suivi Gaston de Foix, prince de Béarn, vers l’an 1458.

			Jean IV d’Aster d’Aure ; femme, Jeanne, fille du comte Gaston de Foix ; enfants : Jean, Menaud, Catherine, Marie, alliée à Charles, seigneur de Romefort, Françoise, mariée à Antoine, seigneur de Négrepelisse, et Agnès.

			Jean V mourut sans s’être marié.

			Menaud d’Aure, fils de Jean V ; femme, Claire de Gramond, sœur de Jean, seigneur de Gramond, laquelle hérita de son frère, mort sans enfants, et Catherine, mariée à François, baron de Mauléon. Menaud d’Aure mourut l’an 1534 et fut enseveli à Bagnères, dans le couvent des frères Dominicains qui avait été fondé par ses ancêtres.

			Antoine, vicomte d’Aster, seigneur de Gramond et comte de Guiche, chevalier de l’ordre en 1560 ; femme, Hélène de Clermont, dame de Traves et de Toulongeon ; enfants : Philibert, Jean-Antoine, qui mourut jeune, Théophile, comte de Toulongeon, Marguerite, femme du sire de Durfort baron de Duras, et Suzanne, mariée au marquis de Monpesat. Antoine mourut en l’an 1576.

			Philibert, vicomte d’Aster, en l’année 1577 ; femme, Diane d’Andoins, dame de Lescun, comtesse de Louvigny ; enfants : Antoine de Gramond et Catherine, mariée à N. de Caumon, comte de Lauzun. Philibert de Gramond mourut en 1580.

			Antoine, vicomte d’Aster et seigneur de Gramond, eut deux femmes : 1° Louise de Roquelaure qui laissa pour enfants : Antoine, maréchal de France, et Roger, comte de Louvigny, mort avant son père. La seconde femme, Claude de Montmorency-Bouteville, dont il eut : Henri, comte de Toulongeon, Philibert de Gramond, et trois filles : Charlotte-Anne, Louise, et Françoise-Marguerite. Antoine, premier du nom, premier duc de Gramond, pair et maréchal de France, comte de Guiche et Louvigny, gouverneur de Navarre et de la principauté de Béarn, chevalier des ordres du roi, naquit à Hagetmau en 1604 ; fut créé duc et pair de France en 1648, en prêta serment au Parlement, le 15 décembre 1663, et mourut le 12 juillet 1678 ; il avait épousé, le 28 novembre 1634, Françoise-Marguerite de Chivré, morte au mois d’août 1689.

			Les armes des vicomtes d’Aster seigneurs de Gramond comte de Guiche sont : au 1 d’or au lion d’azur armé et lampassé de gueules, qui est de Gramont ; au 2 et 3 de gueules à trois flèches posées en pal d’or empénées et armées d’argent ; au 4 d’or à une levrette de gueules accolée et bouclée d’azur à la bordure de sable chargée de huit besans d’or, qui est d’Aure ; et sur le tout de gueules à quatre otelles d’argent adossées et posées en sautoir, qui est de Comminges.

			Aure ancien : d’argent au levrier de sable.

			Aure Larboust : d’or au levrier rampant de gueules, à la bordure de sable chargée de huit besans d’or.

			d’Aspremont, vicomte d’Orthe, baron de Peyrehorade, Oeyregave, etc.

			Écartelé au 1 et 4 d’or au lion de gueules, au 2 et 3 de sable à un ours d’or ; sur le tout, de gueules à la croix d’argent,
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			De Barbotan.
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			(Archives départementales des Hautes-Pyrénées). — Preuves de noblesse faites au cabinet des ordres du Roy, au mois de may 1780, par Jean-Marie de Barbotan, chevalier, appelé comte de Barbotan seigneur de Mormès et autres places, pour avoir l’honneur de monter dans les carrosses de Sa Majesté et de la suivre à la chasse.

			De Barbotan, en Guyenne, seigneurs de Barbotan, La Balle, Carits, Maupas, Mormès et autres places, comtes de Barbotan.

			Armes. — Écartelé au 1 et 4 de sinople plein ; au 2 et 3 d’argent à trois pals de gueules (8).

			Ier degré. — Vidau de Barbotan, né environ l’an 1250, épousa vers 1280, noble Marie dont le surnom est ignoré, et passa conjointement avec elle et Guillaume Aimeric, leur fils, un bail à cens au mois de juin 1307.

			IIe degré. — Guillaume Aimeric de Barbotan, chevalier, passa un bail à cens conjointement avec ses père et mère ; au mois de juin 1307. Il fut un des seigneurs de la Guyenne auxquels Edouard III, roy d’Angleterre, écrivit en 1327 et 1330 pour leur témoigner la satisfaction qu’il avait de leurs services et leur en demanda la continuation. Il fut nommé un des exécuteurs du testament d’Arnaud-Guillaume de Castilhon, chevalier, son beau-père, du 8 de la sortie de juillet 1327.

			Femme, Gassione de Castilhon, fille d’Arnaud-Guillaume de Castilhon, chevalier, et de dame de Pouy à laquelle son père fit un legs, outre sa dot, par son testament du 8 de la sortie de juillet 1327, et à Gaston son fils qui suit.

			IIIe degré. — Gaston de Barbotan ; alias Barbotan, chevalier, qualifié noble et puissant homme, fut substitué aux héritiers d’Arnaud-Guillaume de Castilhon son ayeul maternel, par testament du 8 de la sortie de juillet 1327 ; reçut au mois de juin 1340 le supplément de dot constituée à Comtesse de Podenas sa femme, par messire Arnaud de Podenas, co-seigneur de Podenas, seigneur de Marambat, père de ladite Comtesse et acquit le 13 décembre 1346 de Guilhaume de Podenas, damoiseau, et de Sclarmonde de Pardaillan sa femme, les fiefs, services, rentes et droits utiles et honorifiques qui leur appartenaient dans la vicomté de Casaubon. Il servit en qualité d’écuyer dans la compagnie de Jourdain de l’Isle, dont la montre fut faite à Moissac, le 26 octobre 1332 ; est nommée dans la procuration passée le 14 novembre 1377 par Arnaud de Barbotan son fils, et qu’il ratifia le 22 du même mois.

			Femme, Comtesse de Podenas, damoiselle, fille de noble et puissant homme messire Arnaud de Podenas, damoiseau, seigneur de Podenas et de Marambat, mariée avant le mois de juin 1340. — Arnaud de Barbotan qui suit.

			IVe degré. — Arnaud de Barbotan ou Borbotan, damoiseau, seigneur de Barbotan, fut porteur de la procuration qui lui fut passée le 4 novembre 1377 par Gaillard de l’Isle d’Arbeyssan, damoiseau, et de celle qui lui fut donnée le 12 du même mois par Messende d’Arbeyssan, son épouse. Il ne vivait plus le 20 septembre 1466 ; qu’il est rappelé dans la donation faite par Aymeric de Barbotan, son petit-fils, des droits, cens et rentes qui lui avaient été donnés à lui-même en 1390 par noble Arnaud de Luchon.

			Femme, Messende d’Arbeyssan, fille de messire Gérard d’Arbeyssan seigneur de l’Isle. — N. de Barbotan dont on va parler.

			Ve degré. — N. de Barbotan, seigneur de Barbotan, quoiqu’il n’ait été représenté sur ce sujet aucun acte qui fasse connaître son nom de baptême, il n’en est pas moins démontré par la donation faite le 20 septembre 1466 par Aymeric son fils, qu’il avait eu pour père Arnaud de Barbotan, chevalier, et qu’il avait épousé noble Mabile de Barbotan, laquelle avait reçu, conjointement avec le même Arnaud son beau-père, la donation qui leur fut faite en 1390 par noble Arnaud de Lucbon.

			Femme, Mabile de Barbotan. — Aymeric de Barbotan, qui continue la postérité.

			VIe degré. — Aymeric de Barbotan et Barbotan, écuyer, seigneur de Barbotan, étant uni à plusieurs gentilshommes possesseurs de fiefs dans la vicomté de Juliac, consentit un accord, le 25 avril 1445, avec Jean seigneur de Pardaillan vicomte de Juliac, passa un bail à fief te 28 novembre 1463 et fit une donation le 20 septembre 1466 en qualité d’héritier de Mabile de Barbotan, sa mère, et d’Arnaud de Barbotan son ayeul, à noble Jean de Pontés, alias de Rimbles, son neveu, de divers cens, rentes, etc., que noble Arnaud de Luchon avait légués audit Arnaud de Barbotan et à ladite Mabile, par son testament du 12 avril 1390 ; il est rappelé comme mort dans l’arrêt du Parlement de Toulouse, obtenu par Louise de Latrau, femme de Jean de Barbotan son fils.

			Première femme, N... ; Jean de Barbotan dont on va parler. Deuxième femme, Christine de Vernède veuve de Carbonnel de Latran.

			VIIe degré. — Jean de Barbotan, écuyer seigneur de Barbotan et de Mormès, fit les guerres d’Italie en qualité d’homme d’armes de la compagnie de M. de Duras, à Crenne au duché de Milan, les 30 août 1509 et 23 novembre 1511. Louise de Latran, sa femme, obtint un arrêt du Parlement de Toulouse, le 23 novembre 1510, contre les consuls de Laterrade, relativement à l’étendue de la suzeraineté du lieu de Mormès ; il assista le 22 novembre 1521 au contrat de mariage d’Antoine de Barbotan son fils ; fit hommage à François de Béarn vicomte de Juliac, le 15 janvier 1526 des fiefs qu’il possédait de sa vicomté, et obtint le 20 mars 1539, conjointement avec le même Antoine son fils, des lettres en la chancellerie du Parlement de Toulouse.

			Femme, Louise de Latrau dame de Mormès, fille de noble Carbonnel de Latran seigneur de Mormès et de Christine de Vernède, et petite-fille de Jean de Latrau, chevalier, seigneur de Laterrade, de la Veyrie et de Mormès. — Antoine de Barbotan qui suit.

			VIIIe degré — Antoine de Barbotan, écuyer, seigneur de Barbotan et de Mormès, fit hommage à Henry, roi de Navarre, de la dernière de ses terres ; servit en qualité d’homme d’armes de la compagnie de M. de Crussol, sénéchal de Toulouse, dont la montre fut faite à Carcassonne le 20 juin 1528 ; obtint, conjointement avec son père, des lettres de la chancellerie du Parlement de Toulouse, le 20 mars 1539 ; est nommé dans l’arrêt rendu par cette cour le 24 mars 1541, en faveur du même Jean son père ; reçut la donation qui lui fut faite le 18 janvier 1544 ; fut institué héritier universel de Thibaut de Bassabat, écuyer, seigneur de Bassabat et de Domyan, le penultième mai 1558 ; assista au premier contrat de mariage de Louis de Barbotan, son fils, le 22 avril 1557, et au deuxième le 4 mars 1574.

			Femme, Diane de Marsan, damoiselle, fille de noble Pierre de Marsan et de Mademoiselle Jacquette de Lur, mariée par contrat du 22 novembre 1524.

			1° Louis de Barbotan qui suit.

			2° Jean de Barbotan servit en qualité d’homme d’armes de la compagnie de M. de Bellegarde, dont la montre fut faite à Paris le 4 mars 1568 ; on ignore sa destinée ;

			3° Jean de Barbotan servit avec Jean son frère dans la compagnie d’hommes d’armes des Ordonnances du roy en 1568.

			4° François de Barbotan seigneur de Margouet eut une fille nommée Jeanne, qui était mariée en 1577 avec Jean de Lafargue.

			IXe degré. — Louis de Barbotan, écuyer, seigneur de Barbotan, Mormès, Laballe et autres lieux, servit en qualité d’homme d’armes dans la compagnie du roi de Navarre en 1559, 1561, 1562 et dans celle de M. de Bellegarde le 4 mars 1568, dans laquelle étaient aussi Jean et Jean de Barbotan ses frères ; il reçut la quittance qui lui fut donnée le dernier may 1577 par Jean de Lafargue, mari de Jeanne de Barbotan, sa nièce, fille de François de Barbotan seigneur de Margouet, son frère ; assista au contrat de mariage d’Alix de Barbotan sa fille, le 3 janvier 1593, et est nommé avec Jacquette de Saint-Julien sa femme, dans celui de Bertrand de Barbotan leur fils, du 8 janvier 1602.

			Première femme, Jacquette de Saint-Julien, damoiselle, sœur de noble Marc-Antoine de Saint-Julien seigneur de Saint-Julien et de Robbes, et nièce de Jacques de Saint-Julien, évêque d’Aire ; mariée par contrat du 22 avril 1557.

			1° Bertrand de Barbotan qui continue la postérité ;

			2° Alix de Barbotan épousa par contrat du 3 janvier 1593, Gabriel de Saint-Griède, seigneur de Clarens et d’Urgosse.

			Deuxième femme, Rose de Benquet, fille de noble Georges de Benquet seigneur d’Arblade le Brassal, gouverneur pour le roy de Navarre du bas-comté d’Armagnac mariée par contrat du 4 mars 1574.

			1° Bompart de Barbotan épousa par contrat du 17 juillet 1608, noble Françoise de Laur, fille de Jacques, chevalier de l’ordre du roy, capitaine de cinquante hommes d’armes de ses ordonnances ; on ignore s’il a laissé postérité ;

			2° Arnaud de Barbotan seigneur de Sausin, dont la destinée est inconnue ;

			3° Philippes de Barbotan ;

			4° Antoine de Barbotan :

			5° Louis de Barbotan ;

			6° Ol1ivier de Barbotan ;

			7° Charles de Barbotan.

			Xe degré. — Bertrand de Barbotan, écuyer, seigneur de Barbotan, de Mormès et autres places, racheta le 28 août 1597, la seigneurie de Mormès, qui avait été vendue en 1579 par Antoine et Louis de Barbotan ses père et aïeul ; il assista avec le même Louis, son père, au contrat de mariage de Philippe de Barbotan son fils, le dernier mai 1609 ; obtint un arrêt du Parlement de Toulouse le 3 février 1611 contre Louis. Philippes, Antoine et Ollivier de Barbotan ses frères, et passa une transaction le 26 juin 1622 avec Bompart de Barbotan, son frère consanguin, au sujet de la succession de Louis de Barbotan leur père. Première femme, Anne de Montlezun, damoiselle, mariée après le 23 avril 1597. Philippe de Barbotan qui va suivre.

			Deuxième femme, Catherine de Poy, damoiselle, veuve de François de Montholieu seigneur de Carrits, et fille de François de Poy, seigneur et baron dudit lieu, Pontonx, Lié, Vic, Gousse et autres lieux, mariée par contrat du 8 janvier 1602.

			XIe degré. — Philippes de Barbotan, écuyer, seigneur et baron de Barbotan, de Carrits, de Mormès et autres lieux, obtint des lettres de la chancellerie du Parlement de Toulouse le dernier juillet 1621, contre Bompart, Philippes, Antoine, Ollivier et Charles de Barbotan, ses oncles consanguins ; fit son testament le 9 février 1629 et mourut avant le 17 mars 1650 ; Anne de Montholieu sa veuve assista au contrat de mariage de Jacques de Barbotan leur fils. Femme, Anne de Montholieu, damoiselle, fille unique et héritière universelle de noble François de Montholieu seigneur de Carrits et de Catherine de Poy, mariée par contrat du dernier mai 1609.

			1° Bertrand de Barbotan dont on ignore le sort ;

			2° Jacques de Barbotan qui suit ;

			3° Anne de Barbotan, femme de noble Jean de la Roque seigneur dudit lieu ;

			4° Jeanne de Barbotan, légataire de son père en 1629.

			XIIe degré. — Jacques de Barbotan premier du nom, écuyer, seigneur de Barbotan, Mormès, Carrits et autres places, fut substitué à Bertrand son frère aîné par le testament de son père, du 9 février 1629 ; reçut la quittance qui lui fut donnée le 30 mars 1654 par noble Jean-François de la Roque, seigneur dudit lieu, son beau-frère, de la dot d’Anne de Barbotan sa sœur, femme de ce dernier, et fut maintenu dans sa noblesse par jugement de M. de Lartigue, commissaire subdélégué de M. Pellot, intendant de Guyenne, rendu le 2 mai 1667, sur titres qui la prouvaient avec filiation depuis noble Jean de Barbotan son quatrième aïeul, lequel assista au contrat de mariage d’Antoine de Barbotan son fils, du 22 novembre 1524 ; il assista au contrat de mariage de Charles de Barbotan son fils, le 5 mai 1681, et est nommé dans le testament de Charlotte de Malvin, sa femme, du 13 du même mois.

			Femme, Charlotte de Malvin, veuve en premières noces d’Antonin de Léaumont seigneur et baron d’Arsac, Momuy et autres places, mariée par contrat du 17 mars 1650.

			1° Charles de Barbotan qui va suivre ;

			2° Anne de Barbotan mariée à Jean-Michel de Carmentra, écuyer, seigneur de la Bastide et de la Balle ;

			3° Paul de Barbotan ;

			4° Marguerite de Barbotan.

			XIIIe degré. — Charles de Barbotan, écuyer, seigneur de Barbotan, Carrits, Mormès et autres lieux, fut institué héritier universel de Charlotte de Malvin sa mère, le 15 mai 1681 ; maintenu dans sa noblesse par jugement de M. Le Pelletier de la Houssaye, intendant de la généralité de Montauban, rendu le 31 mai 1698 sur titres qui la prouvaient avec filiation depuis 1524 ; reçut quittance le 4 février 1699, de Jean-Michel de Carmentran, écuyer, seigneur de la Bastide et de la Balle, du restant de la dot d’Anne de Barbotan sa sœur, femme de ce dernier, et assista au contrat de mariage de Jacques de Barbotan son fils, du 23 février 1715, dans lequel est rappelée Jeanne de Pujoler son épouse.

			Femme, Jeanne de Pujoler, damoiselle, fille de messire Ollivier de Pujoler, seigneur vicomte de Juliac, baron de Fieux et autres places, et de Paule Quitterie de Bezolles, mariée par contrat du 5 mai 1681.

			1° Jacques de Barbotan dont on va parler ;

			2e Jean-Marie de Barbotan, chevalier de Saint-Louis, dont le sort est ignoré ;

			3° Marguerite de Barbotan, mariée par contrat du 11 avril 1713 avec messire Jean-Marie de Barry seigneur de Pujo et autres places.

			XIVe degré. — Jacques de Barbotan, écuyer, seigneur de Barbotan, Mormès et autres places, reçut au nom de son père la quittance qui lui fut donnée le 28 juillet 1716, par Jean-Marie de Barry seigneur de Pujo, mari de Marguerite de Barbotan sa sœur ; assista avec Louise de Lartigue sa femme au contrat de mariage de Clair-Joseph de Barbotan leur fils, le 19 avril 1743, et fit son testament le 16 mai 1775.

			Femme, Louise de Lartigue, fille de messire Jean-Armand de Lartigue seigneur de Pelesté, Maupas et autres places, et de Marie de Fouert de Sion, mariée par contrat du 23 février 1715.

			1° Clair-Joseph de Barbotan qui continue la postérité ;

			2° Antoine-Sever de Barbotan, capitaine au régiment de Condé-cavalerie ;

			3° Marie de Barbotan, femme de Prix de Cours, seigneur de Monlezun ;

			4° Marie de Barbotan, mariée à Jean-Ignace de Cabannes baron de Cauna ;

			5° et 6° Marguerite et Catherine de Barbotan, religieuses ;

			7° Catherine de Barbotan.

			XVe degré. — Clair-Joseph de Barbotan, chevalier, appelé comte de Barbotan, seigneur de Maupas, Mormès, Carrits et autres places, fit une acquisition au nom de son père, le 16 septembre 1747 ; fut institué son héritier universel le 16 mai 1775 et a été nommé député de la noblesse de la sénéchaussée de Saint-Sever aux Etats-Généraux de 1789.

			Femme, Marie-Anne Darcet, fille de messire Pierre Darcet, major au régiment de Lorraine et chevalier de Saint-Louis, et de Marie-Françoise Darcet ; marié par contrat du 19 avril 1743.

			1° Jean-Marie de Barbotan qui suit ;

			2° Marie de Barbotan, femme de Jean-Baptiste de Saint-Julien, chevalier, seigneur de Cahuzac et de Tourdun, marié par contrat du 29 décembre 1765.

			XVIe degré. — Jean-Marie de Barbotan, chevalier, appelé comte de Barbotan, seigneur de Mormès et autres places, a été mousquetaire de la garde du roi depuis 1761 juqu’en 1771 ; est nommé avec Marie-Angélique de Noé son épouse dans les extraits baptistaires de Clair-Joseph, Antoine-Charles-Gilbert-Alexandre, et Marc-Antoine-Catherine de Barbotan, leurs enfants, des 24 juillet 1771, 5 février 1778 et 21 mai 1780.

			Femme, Marie-Angélique de Noé, fille du très haut et très puissant seigneur Jacques-Roger de Noé, marquis de Noé, seigneur et baron de l’Isle de Noé, Soubignan, la Chasteignère, et de la vicomté d’Estancarbon et autres lieux ; et de Jacquette-Marquette Taphanel de la Jonquière, mariée par contrat du 6 avril 1769.

			1° Clair-Joseph de Barbotan est né le 24 juillet 1771, et a été baptisé le même jour dans l’église paroissiale de Saint-Sever Cap, au diocèse d’Aire, il était officier au régiment royal Navarre en 1789.

			2° Antoine-Charles-Gilbert-Alexandre de Barbotan est né le 4 février 1778 et a été baptisé le lendemain dans l’église paroissiale de Saint-Clair de Mormès au diocèse d’Auch ; il fut reçu chevalier de Malte en 1789.

			3° Marc-Antoine-Catherine de Barbotan est né le 20 mai 1780 et a été baptisé le lendemain dans l’église paroissiale de Saint-Clair de Mormès.

			Pour copie conforme aux manuscrits déposés aux archives de la Préfecture.								MAGENTIES, archiviste.

			XVIIe degré. — Clair-Joseph de Barbotan, chevalier, comte de Barbotan, seigneur de Mormès, Maupas et autres lieux, né à Saint-Sever en 1771, épousa damoiselle d’Abbadie d’Arboucave, fille de François d’Abbadie baron d’Arboucave, Peyre et Maslacq, et de dame de Gombaud Rolly, dont il eut :

			1° Noble Henri de Barbotan ;

			2° Louis comte de Barbotan de Carrits, n’a point laissé de postérité de son mariage avec dame Mathilde de Navailles, fille du baron Jean-Baptiste-Nicolas de Navailles-Banos.

			3° et 4° Demoiselles Mathilde et Gabrielle de Barbotan, Mormès, dont l’une mourut fiancée à M. de la Hitte, l’autre mariée au comte de Mauléon aussi décédée.
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